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RÉSUMÉ  

 

« Dans quelle mesure les stratégies mises en œuvre dans les musées scientifiques 

peuvent-elles s'articuler avec celles du maître ? ». Ce mémoire répond à cette 

problématique grâce à la lecture de travaux sur ce sujet, des observations (menées à 

Nausicaa et le musée d'Histoire naturelle de Lille) et des échanges conduits lors de ces 

deux années de recherche.  

 Nous nous focalisons sur la manière dont les musées intéressent les enfants, puis 

sur la création des visites et des ateliers par ces musées scientifiques, ensuite sur leur 

exploitation par les enseignants et enfin sur ce que les musées apportent de plus par rapport 

à la classe. 

 Cette étude étant réalisée dans le cadre du master SMEEF option PE (Sciences et 

Métiers de l’Éducation Et de la Formation option Professorat des Écoles), nous avons 

souhaité la réaliser pour notre future conduite professionnelle en tant qu'enseignant en 

visite dans des musées scientifiques.  
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INTRODUCTION 

 

A l’heure actuelle, l’enseignement des sciences est délaissé à l’école. En effet, le 

peu de moyens fourni aux enseignants rend cet apprentissage complexe. La préparation de 

matériel scientifique, l’apport d’échantillons, l’utilisation de supports ludiques n’est pas à 

la portée de tous les enseignants, ceux-ci n’ayant pas tous reçu une formation scientifique. 

Il s’en suit un apprentissage des sciences théorique, sans démarche de recherche, qui ne 

fournit pas le goût des sciences aux élèves.  

Par ailleurs, les enseignants exploitent peu, ou à mauvais escient, les ressources 

muséales mises à leur disposition. Effectivement, la visite au musée sert plus de 

récompense en fin d’année scolaire plutôt que d’appui aux séquences. 

Suite à ces constats, nous nous sommes demandé quel était le rôle et les intérêts 

didactiques des visites pédagogiques dans les musées scientifiques dans la construction des 

connaissances et comment les enseignants organisent ces visites afin qu’elles soient les 

plus constructives possibles. 

Lors d’un travail saisonnier, l’une d’entre nous a eu l’occasion d’encadrer des 

jeunes de 15 à 18 ans lors d’une sortie à la Cité des Sciences de Paris. Elle a remarqué que 

ces jeunes ne s’attardaient pas sur les pancartes explicatives mais préféraient plutôt les 

vidéos et les activités les impliquant.  

De même, l’autre se rappelle avoir effectué une visite à ce même musée lorsqu’elle 

était en classe de CM2. Elle ne se souvient pas des lectures documentaires fournies mais 

elle se rappelle avoir aimé manipuler. 

Vis-à-vis de ces observations, nous nous demandons donc comment les musées 

intéressent les enfants, et comment ils captent leur attention. 

De plus, en Licence de Sciences Exactes et Naturelles, Parcours Professeur des 

écoles, que nous avons suivie l’an dernier à l’Université d’Artois Jean Perrin, à Lens, 

Madame Courdent nous a enseigné une discipline : La Culture Scientifique. Durant ces 

cours, nous avions analysé des questionnaires fournis aux enfants par les musées 

scientifiques. Comment les musées organisent-ils et évaluent-ils leurs visites sur le plan 

pédagogique ? 
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Suite à ces questionnements, une problématique principale ressort : 

Dans quelle mesure les stratégies mises en œuvre dans les musées scientifiques 

peuvent-elles s’articuler avec celles des maîtres ? 

Dans ce que nous appelons les stratégies, nous entendons pédagogie et didactique 

dans l’enseignement des sciences. La didactique est l’art d’enseigner un contenu précis, ici 

les sciences. A contrario, la pédagogie est la manière d’enseigner ; elle concerne la forme 

de l’enseignement, la gestion du groupe et de l’espace, … 

« Un musée est une institution permanente sans but lucratif au service de la société 

et de son développement ouverte au public, qui acquiert, conserve, étudie, expose et 

transmet le patrimoine matériel et immatériel de l’humanité et de son environnement à des 

fins d'études, d'éducation et de délectation.». (ICOM, 2007). On peut donc qualifier le 

musée scientifique d’espace diffusant la culture scientifique de l’humanité auprès d’un 

public divers et varié. « La culture scientifique, quant à elle, développe les interrelations 

entre la production des savoirs scientifiques, la vulgarisation au grand public et 

l’enseignement des sciences. Son but est de pratiquer une démarche d’investigation, de 

maîtriser et de mobiliser ses connaissances scientifiques et d’acquérir une certaine habilité 

dans la réalisation d’expériences scientifiques »
1
. 

Par le terme d’articulation, nous réunissons la continuité et la complémentarité qui 

peuvent exister entre l’école et les musées scientifiques. 

 

 Dans une première partie, nous nous attarderons sur l’enseignement des sciences et 

l’éducation à la culture scientifique aujourd’hui, en nous appuyant sur le bulletin officiel et 

nos lectures d’articles qui nous permettrons d’émettre des hypothèses pour répondre à 

notre problématique. Puis, dans une seconde partie, nous exposerons la méthodologie que 

nous envisageons pour mettre en lumière l’articulation pédagogique et didactique entre les 

musées et la classe de sciences. Nous enchaînerons sur les observations que nous avons 

faites dans les musées scientifiques avec lesquels nous avons collaborés. Enfin, nous 

terminerons ce mémoire par l’analyse jumelée de nos observations et des hypothèses que 

nous avons déduites de nos lectures.  

                                                 
1
 B.O., programme de 2008, Hors série n°3 du 19 juin 2008, Cycle des approfondissements. 
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ENSEIGNER LES SCIENCES ET ÉDUQUER À LA 

CULTURE SCIENTIFIQUE ACTUELLEMENT 

I. Ce que nous prescrivent les programmes officiels 

Attardons-nous tout d’abord sur les programmes et le socle commun de 2008 en 

sciences. En effet, pour qu’une sortie scolaire soit rentable, il est conseillé aux musées de 

se baser sur ces demandes officielles. 

1. La découverte du monde aux cycles 1 et 2. 

On remarque que cette discipline est absente de la grille du palier 1 du socle 

commun. Il n’est donc pas demandé à l’élève de maîtriser des contenus et des savoir-faire 

scientifiques mais de commencer à les acquérir. 

On observe dans le Bulletin Officiel une trame de la démarche d’investigation sans 

pour autant la nommer : l’élève découvre, observe, décrit, manipule, fabrique, classe, 

compare et rend compte dans un vocabulaire précis les conclusions qu’il en déduit. Il 

mémorise ainsi des repères et des contenus scientifiques. L’enseignant doit, en 

questionnant l’élève, l’aider « à adopter un autre point de vue que le sien » afin qu’il puisse 

débattre. 

 

2. Les sciences expérimentales et la technologie en cycle 3 

Durant ce cycle, l’élève pratique la démarche d’investigation et en acquiert les 

automatismes. Pour cela, il doit apprendre à observer afin d’entamer un questionnement et 

d’émettre des hypothèses pour y répondre. Il tentera ensuite de les tester et d’exploiter les 

résultats afin d’en déduire les contenus scientifiques dans un vocabulaire précis. 

Grâce à cette démarche, l’élève développera une « habilité manuelle » et une 

aisance à l’écrit comme à l’oral. Cela l’aidera à accroître sa curiosité scientifique et son 

goût pour les sciences et la technologie. 
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II. Hypothèses résultant de références scientifiques 

1. Le rôle et l’intérêt didactique des visites pédagogiques 

dans les musées scientifiques dans la construction des 

connaissances. 

a. Les programmes officiels dans les musées 

Dans toutes nos lectures, une finalité principale ressort : développer la démarche 

d’investigation. Pour André Giordant, « faire des sciences doit permettre de développer 

d’abord des attitudes : curiosité, envie de chercher, esprit critique, créativité,… »
2
. Tous 

s’accordent à dire que c’est le but que ce sont fixés les musées. Michel Van-Praët
3
 et Jack 

Guichard
4
 partagent l’idée que les musées doivent créer l’envie d’en savoir plus. Pour cela, 

ce dernier précise que les musées doivent également donner le goût des sciences aux 

enfants. 

De plus, dans leur article
5
, André Baillet, Françoise Clavel et Anne Maglione 

remarquent qu’étant dans un lieu inconnu, les élèves seront forcés d’utiliser leur aptitude à 

se repérer. Ils expliquent également que le fait de sortir de la classe permet aux élèves de se 

constituer un fond culturel commun utilisable en classe ; observation sur laquelle s’accorde 

Jack Guichard
6
. Sur ce point, Michel Allard

7
 rajoute que les enfants, dans les musées, 

développent leurs habilités intellectuelles. 

b. Les apports hors programmes dans les musées 

Michel Van-Praët
3
 et Michel Allard

7
 s’accordent à dire que les musées se servent 

de l’affectif des visiteurs afin de les sensibiliser et de les captiver. Ce dernier prolonge en 

indiquant que les expositions sont la synthèse concrète de toutes leurs connaissances. Par 

                                                 
2

 André Giordan, « Quels apprentissages fondamentaux en sciences ? », Cahiers Pédagogique : Les 

apprentissages fondamentaux à l’école primaire, n°479, février 2010 
3
 Michel Van-Praët, « Diversité des centres de cultures scientifiques et spécificités des musées », Aster : Les 

sciences hors de l’école, n°9, 1989 
4
 Jack Guichard, « Fruits d’un partenariat école-musée, des expositions pour participer à la formation 

scientifique des élèves », », Aster : L’école et ses partenaires scientifiques, n°29, 1999 
5
 André Baillet, Françoise Clavel, Anne Maglione, « Sortir de la classe pour enrichir les savoirs sur 

l’environnement », Aster : Les sciences hors de l’école, n°9, 1989 
6
 Jack Guichard, « Démarche pédagogique et autonomie de l’enfant dans une exposition scientifique », Aster : 

Les sciences hors de l’école, n°9, 1989 
7
 Michel Allard, « Le partenariat école-musée : Quelques pistes de réflexion », Aster : L’école et ses 

partenaires scientifiques, n°29, 1999 
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ailleurs, il ajoute que la démarche d’appropriation
8
 au musée favorise le développement du 

sens critique mais également celui de la diversité des questionnements aidant ainsi les 

échanges. Ceci développe les « oubliés de l’école primaire »
2
 et complète ainsi 

l’enseignement fourni dans celles-ci. 

Tout cela marque le souvenir de l’enfant et permet de lui donner le goût des musées 

et des expositions
4
. 

c. Les apports des musées aux enseignants
4
 

Lors d’une visite au musée, l’enseignant se trouve dans une position d’observateur, 

ce qui lui permet de mener une réflexion sur sa pratique professionnelle. 

 

Une première hypothèse est que l’enseignant se situe dans une posture particulière 

et qu’il doit réaliser l’articulation des deux espaces d’éducation scientifique. 

 

 

2. Organisation des visites par les enseignants : prendre 

appui sur les spécificités du musée pour conduire des 

apprentissages 

a. Comment les musées attirent l’attention des élèves lors 

des visites ? 

Les musées scientifiques recherchent la convivialité de l’exposition pour se 

différencier des autres médias scientifiques tels que les films documentaires, les 

revues, …
3
 

 Par le visuel 

Michel Van Praët constate que les éléments scénographiques sont très importants et 

permettent une réelle interactivité. Il prolonge sa réflexion en mettant en évidence l’intérêt 

de remettre dans son contexte l’objet exposé. Si la recontextualisation n’est pas faite, 

l’apprentissage peut être moins efficace et moins intéressant pour les enfants
3
. 

                                                 
8
 La démarche d’appropriation, selon Michel Allard : le visiteur fait sien intellectuellement, affectivement ou 

imaginairement un objet du musée. 



BERRO Margot, LEFEBVRE Michèle             M2 SMEEF PE Groupe 4 

Page 12 sur 141 

 

Par ailleurs, Martine Scrive, qui a étudié les films d’exposition scientifique
9
, nous 

indique que le rôle de l’image est également très important. Une bonne image permet 

d’accrocher le visiteur et de le retenir. De plus, elle a constaté que les films d’exposition ne 

devaient pas dépasser quatre minutes. Si ce délai est franchi, le visiteur va se lasser et ne 

plus suivre celui-ci. 

 Par la manipulation et la recherche 

M. Van Praët
3
, M. I. Orellana et I. De La Jara

10
 préconisent l’expérimentation à 

loisir par les enfants dans les musées scientifiques. Pour cela, certains musées n’hésitent 

pas à afficher des pancartes stipulant : «  Il est interdit de ne pas toucher ». De plus, ces 

dernières auteures expliquent que « le jeu provoque chez l’enfant un état de plaisir et de 

détente qui favorise l’apprentissage ».  

Dans les musées scientifiques, les expérimentations ne sont pas les seuls moyens 

d’apprentissage. Les pancartes transmettent également un apprentissage. Cependant, pour 

des élèves, le manque de support (fiches) peut provoquer un éparpillement et une attention 

moindre car chaque enfant étant différent, leurs attentions ne vont pas être captées par les 

mêmes choses
6
.  

b. Comment les maîtres peuvent-ils se saisir des activités 

muséales ? 

 

 Pendant la visite 

Beaucoup d’auteurs s’entendent à dire que lorsque l’enseignant a une possible 

exploitation de la sortie à l’esprit , il oriente les réflexions de chaque élève en favorisant, 

suscitant, et organisant celles-ci
4  5  10

. Il conceptualisera ces contenus en gardant une trace 

écrite
6
. 

Des difficultés relationnelles peuvent apparaître
5
. En effet, l’enseignant doit laisser 

ses élèves visiter le musée comme ils le sentent
9
, mais la disposition de certains espaces 

rendent la gestion du groupe difficile pour l’enseignant et gêne à la construction des 

savoirs
4
. 

                                                 
9
 Martine Scrive, « Le film d’exposition scientifique : un choc entre deux cultures », Aster : Les sciences hors 

de l’école, n°9, 1989 
10

 Christiane Royon, Marianne Hardy, Claude Chrétiennot, « Quatre jeudis à la Villette. Construire en 

partenariat une pédagogie de la réussite », Aster : L’école et ses partenaires scientifiques, n°29, 1999 



BERRO Margot, LEFEBVRE Michèle             M2 SMEEF PE Groupe 4 

Page 13 sur 141 

 

 Avant et après la visite 

En partenariat avec le personnel des musées, l’enseignant peut être guidé dans son 

exploitation en classe de la visite au musée
4  11

. Il peut également entamer une démarche de 

projet avec le musée afin de prolonger, d’élargir et d’approfondir les contenus scientifiques 

acquis lors de la visite
4  9

. 

 

Notre seconde hypothèse est que les musées recherchent avant tout la mobilisation 

affective et intellectuelle de tous les enfants par des moyens divers et variés
9
. Dans ce cas, 

l’anticipation de cette visite par le maître constituerait le garant des apprentissages. 

3. Organisation des visites par les musées 

a. Création de l’exposition
4
 

Jack Guichard, qui a participé à la mise en œuvre de l’exposition Technocité de la 

Cité des Enfants à la Cité des Sciences de Paris, nous explique comment les musées 

élaborent leurs expositions. 

Dans un premier temps, le musée s’intéresse aux programmes scolaires pour choisir 

leurs thèmes d’exposition. Sachant que la pratique de la démarche scientifique est 

privilégiée dans les programmes, il cherche ensuite des dispositifs d’exposition favorisant 

son développement. 

Se pose enfin la question de la disposition de l’exposition. Toujours d’après cet 

auteur, il existe deux types d’agencement :  

 L’exposition qui a été structurée théoriquement mais dont cette organisation  

n’est pas visible pour le visiteur. Les médiateurs (personnel du musée et 

enseignant) guident les élèves afin qu’ils puissent construire du sens aux savoirs 

sans qu’ils soient transmis directement. 

 L’exposition structurée en forme d’îlots délimités par des cloisons. 

b. Intervenants du musée 

La présence des intervenants du musée lors des visites est une aide demandée par 

les enseignants car ceux-ci les rassurent
4
. Ces animateurs servent à déclencher le 

                                                 
11

 Maria Isabela Orellana, Irène De La Jara, « L’émergence du partenariat scientifique école – musée au 

musée des enfants de Santiago du Chili » Aster : L’école et ses partenaires scientifiques, n°29, 1999 
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questionnement des élèves, à leur donner le goût des sciences mais également à leur 

fournir les notions nécessaires pour comprendre les activités
9
. 

Il existe différents types d’intervenants : le conférencier (raconte et explique les 

notions), l’animateur (fait des démonstrations dans les ateliers), le faciliteur (aide les élèves 

à évoluer dans l’environnement) et la personne ressource (aide pour les travaux sur dossier 

pour les collégiens, lycéens, …)
4
. 

Dans le cas où il n’y pas d’animateurs, les élèves doivent être assez matures et 

autonomes afin de profiter au mieux de la visite. En effet, les enseignants peuvent créer des 

petits groupes. Ils peuvent se répartir dans les divers espaces d’exposition et ainsi 

d’observer et de réfléchir avec les élèves.  

c. Activités du musée scientifique 

Dans ce type de musée, l’observation est le plus souvent privilégiée
3
. Les activités 

proposées aux enfants sont alors plus de l’ordre du questionnaire que de la manipulation. 

Selon Michel Van Praët, une fiche d’activités réussie doit pousser l’enfant à 

observer et à mener une réflexion
3
. Jack Guichard ajoute que celle-ci sert à rendre l’élève 

autonome lors de sa visite
4
. De plus, pour garder l’attention des élèves, les réponses aux 

questions doivent être courtes et ce questionnaire ne doit pas excéder les quarante minutes
6
. 

Néanmoins, il ne faut pas tomber dans le piège de copie des panneaux ou du rallye 

de vitesse entre les élèves, « transformant le musée en livre malcommode »
 3

. De plus, il 

faut faire attention à ce que la fiche n’empiète pas sur leur envie spontanée de découvrir
6
. 

d. Activités d’un centre d’expérimentation 

La visite d’un centre d’expérimentation tient de la séance de travaux pratiques
3
. Ce 

type de musée utilise surtout la démarche d’investigation
3
. 

Dans ces musées, les élèves ont le temps d’« évoquer, [de] percevoir, [et 

d’]échanger un état de savoir »
 
car ils sont libres d’« agir, [de] dire, [de] toucher, [de] jouer, 

[de] dessiner »
5
. Toutes ces actions créent en eux un besoin d’apprendre

5
. 

Les activités se font en individuel ou en groupe. Elles sont basées sur l’exploration, 

la recherche d’informations, le jeu ; cela leur permet de construire de nouvelles 

connaissances
10

. 
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Toutefois, ces activités sont plus simples à réaliser dans les domaines de la 

physique et de la chimie que dans le domaine des sciences naturelles à cause des 

problèmes de temps (par exemple, la durée d’une réaction biologique est trop longue pour 

celle d’une simple visite)
3
. 

e. Aides fournies à l’enseignant 

Des documents peuvent être fournis par le musée aux enseignants. Ceux-ci les 

aident à préparer leur visite en leur donnant des pistes pour démarrer un questionnement 

chez les élèves
4
. Des consignes écrites guident les enseignants durant leur visite afin qu’ils 

puissent orienter leurs élèves
4
.  

Les musées proposent aussi des activités et des mallettes pédagogiques. En 

conséquence, les enseignants pourront poursuivre et approfondir les notions transmises 

dans le cadre scolaire
4  10

. 

 

f. Évaluation des visites par les musées
9
 

Afin de s’évaluer, la Cité de La Villette avait créé un partenariat avec les 

animateurs de son musée, des chercheurs et des enseignants pour améliorer leurs 

expositions. Pour cela, ces divers partenaires ont observé les comportements des enfants 

lors d’une visite et en ont conclu qu’il fallait « favoriser les interactions, insérer des temps 

de recul sur l’action en cours et s’y intéresser, recourir à des formes d’expressions non 

verbales (mimes et schéma) ». 

Notre troisième hypothèse pose la directivité des activités muséales comme 

obstacle possible à la pédagogie du maître. 

  



BERRO Margot, LEFEBVRE Michèle             M2 SMEEF PE Groupe 4 

Page 16 sur 141 

 

L’ARTICULATION ENTRE  LES MUSÉES ET LA 

CLASSE DE SCIENCES 

I. Méthodologie de recueil de données : Pourquoi et 

quoi ? 

Nous allons porter notre attention sur trois musées en particulier : 

 Nausicaá à Boulogne-sur-Mer : Centre national de la mer.  

 Musée d’Histoire Naturelle et de Géologie de Lille : musée scientifique sur 

la diversité des animaux (animaux empaillés). 

 Cité des Sciences et de l’Industrie de Paris : musée et centre 

d’expérimentations scientifiques favorisant les expériences de physique, de 

chimie, et de biologie. 

Nous avons choisi ces musées dans le but d’avoir une étude complète des musées 

scientifiques qui nous entourent. Nous essayerons d’observer des visites de groupes 

scolaires, ainsi que le comportement de certains enfants, de l’enseignant et des intervenants. 

Nous regarderons également la disposition de l’exposition, sa mise en scène, ses 

activités, … 

Afin de procéder au recueil des données, nous rechercherons sur les sites internet 

les aides pédagogiques mises à la disposition des enseignants pour les accompagner à la 

préparation de leur sortie pédagogique. 

 Puis nous tenterons de prendre contact avec le personnel des musées. Avec eux, 

nous identifierons les outils pédagogiques utilisés par les musées et ceux fournis pour les 

enseignants. Nous créerons des questionnaires croisés à l’intention des médiateurs 

(intervenants et enseignants) et des élèves-visiteurs. Tout ceci nous permettra d’obtenir les 

différents points de vue des protagonistes et ainsi mieux comprendre les pédagogies mises 

en place dans les musées. 
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II. Méthodologie de recueil de données: évolution suite 

aux observations et à nos réflexions : 

1. Prise de contact 

Dès les vacances d’été, nous avons pris contact par mail avec les trois musées pour 

leur demander si nous pouvions suivre des groupes de classe, interroger les médiateurs des 

visites et observer les pancartes, questionnaires, objets de manipulation, … Nous leur 

avions fourni notre projet de mémoire afin de montrer notre sérieux et notre détermination. 

La première réponse reçue fut celle du centre de Nausicaá de Boulogne sur Mer. 

Dès le premier contact, Katy Masset, animatrice pédagogique chargée de la formation et 

des éditions éducatives, nous a fourni deux dates : le 26 septembre pour la journée 

d’animation pédagogique pour les enseignants de cycle 3, collège et lycée et le 3 octobre 

pour la journée des enseignants de cycles 1 et 2. Nous n’avons malheureusement pas pu 

aller à la journée du 26 septembre (le CRPE se déroulant le lendemain). Elle nous a 

également proposé de venir pendant la fête de la science (les 11 et 12 octobre). Nous avons 

aussi reçu la lettre d’information du service éducatif qui a été envoyée aux inspections, 

conseillers pédagogiques, et aux écoles. 

La seconde réponse reçue fut celle du Musée d’Histoire Naturelle de Lille. Le 

responsable de la communication a transféré notre demande au service pédagogique du 

musée. N’ayant pas de réponse, nous l’avons de nouveau contacté et il a relancé notre 

demande. Il s’en est suivi d’un entretien téléphonique avec Valérie Thieffry, service des 

publics. Nous avons ainsi pu prendre rendez-vous. 

La troisième réponse reçue fut celle de la Cité des sciences de Paris. Notre contact a 

transféré notre mail au responsable de la Cité des enfants, seul susceptible de répondre à 

notre demande. Nous n’avons malheureusement pas eu de suite. Nous avons donc réitéré et 

essuyé le même échec.  

Lorsque nous avons assisté à la journée d’animation pédagogique de Nausicaá, 

nous nous sommes rendu compte que ce centre abordait la plupart des questions que nous 

nous étions posées durant la partie théorique. C’est pourquoi, nous avons décidé de nous 

concentrer uniquement sur Nausicaá et le Musée d’Histoire Naturelle. 
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2. Les dispositifs d’observation 

Comme nous l’avions précisé dans la partie précédente (« Méthodologie de recueil 

de données : Pourquoi et quoi ? »), nous avons porté nos observations sur la disposition 

muséale (les ambiances, les pancartes, les différents emplacements, la quantité et la qualité 

des objets exposés, …), les visites, les différents comportements (élèves, enseignants, 

intervenants) et plus particulièrement les activités proposées. 

Nous avons noté nos observations sur un cahier, pris des photographies et des films 

à l’aide d’un appareil photo. Nous demandions une autorisation au préalable aux 

enseignants des classes concernées. Nous avons reçu des réponses positives de tous les 

enseignants sauf lors de l’activité zoogym du Musée d’Histoire Naturelle. Le fait de 

prendre des photographies et des films nous permettra de mieux analyser les 

comportements des élèves et d’illustrer notre mémoire, ce qui en facilitera la lecture.  

3. Questionnaires 

Afin de mieux analyser les pédagogies et/ou les comportements des différents 

acteurs des visites et/ou des activités, nous avons élaboré un questionnaire par acteurs 

reprenant les questions essentielles que nous nous posions. Au commencement, nous 

pensions distribuer les questionnaires en version papier
12

 après les visites (activités) 

directement sur le site. Toutefois, après réflexions, nous nous sommes dit que ce format 

serait peu pratique dans la mesure où l’emploi du temps d’une classe en visite est 

surchargé, les enseignants et les élèves ne prendraient pas le temps de répondre. Nous 

avons alors pensé leur fournir une enveloppe timbrée afin qu’ils remplissent les 

questionnaires chez eux et qu’ils nous les renvoient.  

Cependant, cette formule était onéreuse et nous n’étions pas assurées d’obtenir un 

résultat à la fin. Il nous a donc fallu penser à une autre méthode : les questionnaires en 

ligne. De plus, cette typographie nous permettait d’envoyer ce questionnaire à un plus 

grand nombre d’établissements et donc d’enseignants. Il nous sert en outre à obtenir plus 

de données à analyser et donc d’être plus complet et plus général dans nos observations et 

analyses. Nous avons donc élaboré ces questionnaires via Google Docs
13

 (suite bureautique 

sur internet, gratuite, développée par Google). Ce site nous donne la possibilité de créer 

                                                 
12

 Voir en Annexe 1, p66 
13

 Voir en Annexe 2, p70 
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des questionnaires en ligne tout en répertoriant les réponses dans un tableur
14

 et résumant 

celles-ci sous forme de diagrammes circulaires, en bâtons ou de suite de réponses
15

. Nous 

avons donc cherché sur internet les adresses mails des écoles du Nord Pas de Calais et 

sommes tombées sur l’annuaire de l’Éducation Nationale. Nous avons ensuite envoyé un 

mail à toutes les écoles de l’académie de Lille…  

a. Création et évolution du questionnaire intervenant 

Il nous semblait opportun de demander aux intervenants quelle(s) formation(s) ils 

avaient suivies afin de savoir s’ils avaient une formation scientifique et/ou pédagogique ; 

on pense que cela influencerait leur manière de faire leurs visites (la créer, l’animer, 

répondre aux questions, …).  

Nous nous sommes ensuite ciblées sur la visite et les activités (préparation, 

différenciation, motivation) afin d’obtenir différents points de vue sur les questions que 

nous nous étions posées au départ et sur nos apports théoriques. 

Puis, il nous a paru intéressant de les interroger sur les relations qu’ils entretenaient 

avec les enseignants et les élèves car, suite à nos lectures, il nous semblait important qu’il y 

ait des échanges entre les deux autres protagonistes pour que les visites et les activités aient 

un sens vis-à-vis de la classe, des programmes officiels, des attentes des enseignants, des 

envies des élèves, … 

Enfin, nous les avons questionnés sur ce que les musées scientifiques apportent à la 

classe (élèves et enseignants), pour voir comment ils considèrent la place du musée dans 

les apprentissages et dans l’enrichissement de la culture des élèves. 

 

Lorsque nous avons décidé de changer de format (de papier à internet), nous avons 

amélioré la clarté du questionnaire en séparant les questions totales des questions partielles. 

Étant donné que le questionnaire était sur internet, nous ne pouvions plus savoir dans quel 

musée l’intervenant travaillait, il fallait donc ajouter cette question. De plus, comme nous 

n’assistions pas au remplissage de ce questionnaire, nous ne pouvions pas recevoir les 

commentaires qu’ils avaient sur ces questions, un quelconque manquement ou une 

information qui leur semblerait importante, nous avons donc créé une partie commentaire. 

                                                 
14

 Voir en Annexe 3, p75 
15

 Voir en Annexe 4, p76 
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Durant la journée d’animation pédagogique à Nausicaá, nous avons suivi une visite 

guidée du site faite par un enseignant missionné. Nous nous sommes alors rendu compte 

qu’il existait des postes au sein du service pédagogique que nous n’avions pas trouvés dans 

nos lectures. C’est pourquoi nous avons ajouté une question sur le poste qu’ils occupaient. 

 

 Par mail, nous avons envoyé à nos contacts des musées le lien du questionnaire en 

ligne
16

. Malheureusement, nous n’avons reçu que deux réponses ; cela est trop peu pour en 

faire une analyse, nous allons donc les relancer.  

b. Création et évolution du questionnaire enseignant 

Les premières questions que nous nous sommes posées concernaient l’intérêt de 

l’enseignant pour les sciences ainsi que sa motivation vis-à-vis de la visite. De cette 

manière, nous pouvions voir si l’enseignant se décharge de l’enseignement des sciences, ou 

bien s’il fait ces visites pour donner l’envie aux élèves de visiter des musées, de faire des 

sciences, … 

La question « Comment avez-vous choisi cette visite ? » nous permet de savoir si 

l’enseignant a participé à des animations pédagogiques, s’il a déjà visité le musée et a 

apprécié ses prestations, via internet, le bouche à oreille, … 

La suite  du questionnaire concerne le musée dans la classe : nous voulions savoir si 

l’enseignant utilise ses visites au musée ou s’il ne le fait que pour « faire plaisir aux 

élèves ». 

La dernière question, concernant l’apport des musées vis-à-vis des apprentissages 

scolaires, nous permet d’avoir le point de vue des enseignants. 

 

Lorsque nous sommes passées du papier à internet, nous avons ajouté des questions 

dont nous aurions eu les réponses si nous avions été là lors du remplissage (classe, ville, 

caractéristique du milieu). Nous n’avons pas demandé le nom de l’école ou de l’enseignant 

afin de rendre le questionnaire anonyme et ainsi obtenir le plus de réponses sincères. Par 

                                                 
16

 

https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?formkey=dGFtbGs3STJUTHhmbV9GX0s4OWZNcVE6MQ 

 

https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?formkey=dGFtbGs3STJUTHhmbV9GX0s4OWZNcVE6MQ
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ailleurs, les caractéristiques du milieu social des élèves nous permettra de mieux 

comprendre les attentes, les comportements, … des élèves (par exemple, on pense qu’un 

élève de milieu social défavorisé n’allant pas régulièrement dans les musées n’aura pas le 

même comportement qu’un élève allant régulièrement au musée).  

Pour les mêmes raisons, nous avons inséré la question concernant le musée visité. 

Cependant, suite à une réponse fournie sur un musée historique, nous avons précisé dans la 

question : « les musées scientifiques visités ». À l’élaboration de ce questionnaire sur 

internet, nous ne pensions pas avoir ce problème étant donné que nous précisions l’intitulé 

de notre mémoire dans le mail et la description du questionnaire. 

 

Nous avons donc envoyé 3401 mails
17

 à travers l’académie. Nous avons à ce jour 

reçu 40 réponses. Cela est peu vis-à-vis du nombre de mails envoyés ; cependant ces 

résultats nous suffiront pour faire une analyse correcte dans le cadre de notre mémoire. 

 

c. Création et évolution du questionnaire élève 

Le choix typographique des smiley nous a semblé attrayant et accessible aux plus 

jeunes ne sachant pas lire. De plus, cela rendait le questionnaire plus rapide à remplir. 

Nous pensons que l’intérêt de l’élève pour les sciences change sa manière d’être 

durant la visite et les activités (intérêt, motivation, …). 

Nous avons voulu avoir son point de vue sur ce qu’il venait de vivre afin d’être 

certain que nos observations correspondent à ce qu’il pense et ressent. 

 La question : « Vas-tu souvent au musée ? » nous ramène à la question sur les 

caractéristiques des milieux sociaux (questionnaire enseignant) mais également nous 

permet de nous focaliser sur un élève en particulier et non sur un ensemble d’élèves car il 

peut y avoir des singularités. De même, la question suivante permet de voir si le musée a 

réussi son but principal : donner l’envie aux enfants de visiter les musées. 

                                                 
17

 Texte du mail envoyé en Annexe 5, p77 
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 Les deux dernières questions mettent en lumière ce que les enfants préfèrent ou non 

dans le musée. En effet, cela nous permettra de mieux cibler les intérêts des élèves et ce 

qui les attire le plus et donc de comprendre leurs réactions pendant les activités et la visite. 

 

Toutefois, nous n’avons pas fait de questionnaire élève sur internet car les smiley 

que nous utilisions ne passaient pas. De plus, Nausicaá qui est une grosse structure brassant 

de nombreuses classes en une année n’a reçu que deux séries de questionnaires
18

 d’élèves 

durant l’année 2012. Nous récupérerons donc les réponses qu’ils ont obtenues.  

 

III. Méthodologie d’analyse des données : Pourquoi et 

comment ? 

Nous analyserons ensuite nos recueils de données (ressources pédagogiques en 

ligne et questionnaires croisés) afin de comprendre comment les musées aident les 

enseignants à préparer leur visite et à transposer les savoirs acquis aux musées dans le 

cadre scolaire. 

Nous examinerons les observations globales de l’exposition de manière à 

caractériser les comportements des enfants et ainsi en déduire ce qui fait la réussite d’une 

visite. 

De plus, nous mettrons en relation les notions développées durant les visites 

pédagogiques au musée avec les compétences, connaissances et attitudes du socle commun 

grâce à une grille d’analyse des compétences pour comprendre s’il existe une articulation 

et si elle est pertinente face aux apprentissages. 

 Nous croiserons les résultats que nous aurons obtenus avec nos lectures afin d’en 

dégager les points communs. 

 

 

                                                 
18

 Questionnaire de Nausicaa : « Les enfants donnent leur avis » en Annexe 6, p78 
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OBSERVATIONS CONCRÈTES DANS LES MUSÉES 
 

I. Nausicaá à Boulogne sur mer 

1. 3 octobre 2012 : Journée d’animation pédagogique  

Notre première rencontre se fit lors d’une journée d’animation pédagogique pour 

les cycles 1 et 2. Elle est réalisée par des animateurs pédagogiques et des enseignants 

missionnés. Dès l’entrée, un dossier nous a été distribué. Il contenait
19

 : Le passeport de 

Citoyen de l’océan, la liste des activités (1001 ressources éducatives) et les fiches 

proposées, le livret « De la mer à mon assiette », L’Educ Info de septembre 2012, une 

plaquette sur Nausicaá, les outils proposés et les prêts effectués par la Médiathèque de 

Nausicaá. 

Dans une première partie, celle-ci se déroule dans le cinéma de Nausicaá où un 

diaporama est projeté. Une trentaine d’enseignants de cycles 1 et 2 étaient présents.  

Dans un premier temps, le diaporama nous expliquait les différentes pistes 

possibles pour un projet en collaboration avec Nausicaá : 

 Découverte du milieu, de la planète. 

 Prendre conscience de notre place. 

 Partager, échanger nos découvertes. 

 Mettre en valeur tout l’apprentissage pour être un citoyen de l’océan (remise 

d’un passeport de citoyen de l’océan à la fin du projet). 

Dans un deuxième temps, on nous montrait les outils de découverte de Nausicaá : 

 Site internet 

 Collection documentaire, animations thématiques 

 Centre de ressources documentaires gratuit 

 Don et prêt d’outils 

 Événement journée mondiale de l’océan le 7 juin 

                                                 
19

 Annexe 7, p79 
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 Les partenaires de Nausicaá (Guide Nature du Littoral, Éden 62, Classe 

d’éveil et de découverte du Mont de Couppe, Gdeam, Arena, Maréïs, Météo 

France et Ifremer) 

 Abonnement scolaire à Nausicaá 

Venaient ensuite des conseils afin de mieux préparer la visite. Les enseignants ont 

le choix parmi des animations thématiques (chanson, histoire, manipulation). 

En fin de matinée, un enseignant missionné nous a fait visiter l’exposition 

temporaire : Cap au Sud en indiquant au passage ce que les enseignants peuvent faire en 

classe suite à la visite. Par ailleurs, ils ont distribué à chacun un exemple de fiche de 

découverte
20

 à destination des élèves (disponibles en boutique) sur l’exposition Cap au Sud. 

Deux animations nous ont ensuite été présentées : Le rêve d’Océane et Martin, le 

petit requin (cycles 1 et 2) par une animatrice pédagogique. De même, les mallettes 

pédagogiques que l’enseignant peut emprunter étaient exposées. 

Durant cette animation, les intervenants insistaient principalement sur la 

pluridisciplinarité des activités et l’intérêt que porte Nausicaá au développement durable 

dans ses enseignements. 

À la fin de la matinée, l’équipe de Nausicaá a demandé aux enseignants de remplir 

un questionnaire de satisfaction
21

. 

 

L’après-midi, une visite de l’ensemble du centre
22

 par un enseignant missionné 

nous a été proposée. Il a pu ainsi aborder avec les deux enseignantes présentes des pistes 

pédagogiques exploitables en classe suite à une visite du centre et mettre l’accent sur des 

points clés pas forcément évident à première vue. 

 

 

                                                 
20

 Voir Annexe 8, p86 
21

 Voir en Annexe 9, p87 
22

 Voir plan en Annexe 10, p88 
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2. 11 octobre : fête de la science 

La Fête de la science étant un grand évènement dans les musées scientifiques, il 

nous a semblé important d’y consacrer un encart. 

Le thème de la fête de la science de cette année était : « L’énergie durable pour 

tous ». Pour les animateurs, le but de la Fête de la science est de créer des vocations. Le 

jeudi, le centre accueillait des collégiens (quatre classes de 3
ème

) et le vendredi, ils 

accueillaient deux classes de cycle 3 et deux classes de 6
ème

. Toutefois, il nous était 

impossible de venir le vendredi. Nous avons donc observé les classes de 3
ème

. Malgré tout, 

les animateurs nous ont expliqué que les animations qu’ils proposaient au cycle 3 étaient 

les mêmes que celles pour les collèges et les lycées (le vocabulaire était juste plus 

technique).  

Tous les élèves étaient regroupés dans le cinéma qui diffusait des sons rappelant la 

mer. Les animateurs ont distribué à chacun un carnet de bord qui constituera la trace écrite 

des animations de la journée
23

. Ils demandaient ensuite aux élèves à quoi leur faisait penser 

le mot énergie. Les élèves n’osaient pas participer. Par la suite, ils ont projeté un 

diaporama sur le thème des énergies et plus particulièrement sur les énergies marines qui 

permettaient de répondre en partie aux questions du carnet de bord. La première partie du 

diaporama consistait à donner une définition du terme énergie. Ensuite, il se focalisait sur 

les énergies marines (cycle de l’eau, exemples). 

Après ça, les élèves, divisés en trois groupes, étaient invités à participer à des 

animations proposées par Nausicaá, Météo France et Ifremer : en rappelant que « c’est 

[eux] les scientifiques aujourd’hui ». 

L’animation de Nausicaá s’effectuait au laboratoire. Elle durait trente minutes et se 

portait sur l’énergie marine liée aux êtres vivants. Kathy projette un diaporama sur les 

chaînes alimentaires marines grâce à un TBI. Les élèves participent en indiquant qui est 

mangé par qui. Puis Kathy explique ce qu’est le phytoplancton et invite les élèves à 

l’observer via le microscope. Les élèves font leur préparation eux-mêmes. L’enseignant 

aide les élèves pour leur préparation. Chaque élève a son microscope (sauf un). Après un 

certain temps, Kathy précise à quoi ressemble le phytoplancton à l’aide d’un microscope 
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 Carnet de bord en Annexe 11, p89 
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électronique relié au TBI. Enfin, elle finit l’animation sur le TBI en expliquant les 

avantages et les inconvénients de l’énergie biomasse. 

L’animation de Météo France consistait en un cours magistral sur les éoliennes 

Offshore à l’aide d’un diaporama. Il expliquait le fonctionnement des éoliennes et 

l’existence du vent à l’aide de photographies et de vidéos. À la fin du diaporama, les 

avantages et les inconvénients des éoliennes offshores étaient précisés. 

L’animation d’Ifremer concernait les hydroliennes mais nous n’avons pas pu y 

assister. 

Les différents groupes retournaient ensuite au cinéma. Chaque groupe ne faisant 

qu’une seule animation, un reporter était appelé afin de présenter l’animation que le groupe 

avait suivie. Ces trois reporters faisaient un bilan sur ce qu’était l’énergie concernée : 

biomasse, éolienne, hydrolienne (définition, avantages et inconvénients
24

). À la fin de 

l’animation, un vote à main levée était effectué par les élèves afin de savoir quelle énergie 

était préférée (pour les groupes du matin : biomasse et ceux de l’après-midi : les 

hydroliennes). Enfin, un dossier était remis à l’enseignant pour lui permettre d’exploiter la 

demi-journée en classe. 

À l’heure du midi, nous avons demandé aux animatrices s’il était possible d’avoir la 

fiche « Outils proposés par thème pour le cycle 3 »
25

 étant donné que celles pour les cycles 

1 et 2 étaient fournies avec le dossier de la journée d’animation pédagogique. 

3. 13 novembre : Ateliers 

L’emploi du temps de la journée vous est fourni en Annexe 14 (p92). 

Nous avons assisté aux deux animations proposées ce jour là : « Qui mange qui ? » 

avec une classe de CE1-CE2 (19 élèves) et «  Au pays de la mer » avec une classe de CE1 

(14 élèves). 

a. « Qui mange qui ? » 

Avant les activités, nous avons suivi Élise, l’animatrice de l’atelier « Qui mange 

qui ? », dans sa préparation. Elle nous a expliqué que chaque animation avait son classeur 
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 Voir Annexe 12, p 90 
25

 Voir Annexe 13, p91 
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incluant : le déroulement de l’animation, le scénario du fil directeur, le matériel ainsi que la 

pochette à fournir aux enseignants
26

.  

Ensuite, nous avons assisté à l’introduction de l’animation « Qui mange qui ? » (30 

minutes). L’intervenante se présente en disant son prénom ainsi que ce qu’ils vont devoir 

observer durant leur visite pour pouvoir participer à l’activité qui aura lieu après. Dans un 

premier temps, elle les a interrogés sur le nombre d’océans et les élèves ont répondu en 

donnant leurs noms. Elle leur fait ensuite remarqué que les océans se rejoignent tous pour 

n’en former qu’un. Pendant ce temps là, l’enseignante écoute et prend des notes. Puis elle a 

expliqué où se trouvaient les mers chaudes et les mers froides sur un globe et comment les 

reconnaître dans le centre (touche l’aquarium pour sentir si l’eau est froide ou chaude, …). 

Par la suite, elle distribue des puzzles représentant des animaux marins
27

 qu’ils doivent 

reconstituer (moule, morue, poisson clown, poisson lion, crabe, étoile de mer, mérou). 

Dans le même temps, elle précise que le nom de cet animal doit rester secret et que leurs 

camarades devront le deviner par la suite. C’est en reconstituant le puzzle qu’ils 

connaissent le nom de l’animal qu’ils vont devoir observer durant leur visite. Pour les aider, 

Élise distribue une carte d’identité
27

 à compléter. Elle finit par ramasser les puzzles, ne 

laissant aux enfants que le nom de leur animal sur la carte d’identité. Avant de laisser partir 

les élèves, l’intervenante vérifie si les enfants ont bien compris le vocabulaire de la fiche.  

Après la visite, les élèves reviennent dans la salle. Élise laisse 10 à 15 minutes aux 

élèves pour lui poser toutes les questions qu’ils se sont posés pendant à la visite. Les 

questions se focalisent principalement sur les requins. Durant ce moment, certains élèves 

sont couchés sur le sol, l’enseignante ne disant rien, Élise est obligée d’intervenir. 

Étant donné qu’il y a des CE1, l’intervenante a adapté l’animation (prévue pour les 

cycles 3). Les élèves ont eu beaucoup de mal à garder le nom de leur animal secret. Pour 

les aider à finir de remplir leur fiche d’identité, l’animatrice distribue une affiche par 

groupe regroupant les régimes alimentaires de plusieurs animaux, après avoir expliqué le 

sens du tableau
27

. Ensuite, chaque groupe est invité à  faire découvrir son animal en 

mimant (déplacements, régime alimentaire, …). Lorsque leurs camarades ont trouvé, les 

élèves lisent la carte d’identité. Au fur et à mesure des découvertes, l’intervenante affiche 

les animaux au tableau. À la fin, les élèves créent la chaîne alimentaire en reliant les 
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 Voir Annexe 15, p93 
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 Voir en Annexe 16, p95 
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animaux entre eux. Ils ont même créé un réseau alimentaire alors que ce n’était pas prévu 

par l’intervenante
27

. 

En conclusion, l’animatrice met l’accent sur les risques et les conséquences de la 

pollution sur les chaînes alimentaires en supprimant un maillon de la chaîne. Elle nous 

expliquera par la suite que chaque activité contient une règle de prise de conscience sur le 

monde marin et le développement durable. 

Avant de partir, Élise donne à l’enseignante le dossier d’exploitation de l’activité en 

classe. 

b. « Au pays de la mer » 

Dans un premier temps, Valérie, l’animatrice, demande aux élèves ce qu’ils ont vu 

pendant leur visite en insistant sur les animaux qui sont intéressants dans le cadre de son 

animation (manchot, poisson, …). L’animatrice mime beaucoup. Ils sont ensuite invités à 

compléter un poisson (yeux, bouche, ouïes, nageoires)
28

. L’enseignante avait déjà prévu un 

questionnaire
28

 pour la visite car elle n’était pas au courant des documents qu’allait leur 

fournir Nausicaá. 

Les élèves sont partagés en deux groupes : un groupe reste avec Valérie et touche 

les animaux de l’aquarium et un autre va visiter le centre pour répondre aux questions du 

questionnaire
28

. Par la suite, les rôles sont échangés. 

Elle explique ensuite les consignes : « ne s’intéresser qu’aux animaux qui sont dans 

[sa] main » et que ce qu’ils allaient voir étaient des animaux et qu’il ne fallait pas être 

brusque avec eux. Elle invite ensuite les élèves à s’approcher de l’aquarium. Au cours de 

l’activité, elle sort un animal à la fois, en explique les caractéristiques, le nom de sa famille 

puis invite les élèves à toucher l’animal ou à le prendre dans ses mains, chacun leur tour
28

. 

Les élèves sont très intéressés et très motivés même si certains ont quelques appréhensions. 

Elle sort tout d’abord une étoile de mer, puis un oursin, des coquillages, des crustacés, le 

crabe et montre l’anémone mais ne la passe pas car les humains peuvent avoir de violentes 

réactions en la touchant. 

La règle de cette activité est qu’il faut respecter les animaux de la mer, même les 

coquillages ou les crustacés car ce sont des êtres vivants. 
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Un dossier a également été fourni à l’enseignante
29

. 

Nous remarquons que dans chaque dossier fourni à l’enseignant se trouve un 

questionnaire « Les enseignants donnent leur avis »
30

, un questionnaire «  Les élèves 

donnent leur avis »
18 

ainsi qu’une fiche récapitulant ce que peut faire l’homme pour 

l’océan
30

. 

4. 16 novembre : Ateliers 

L’emploi du temps de la journée est fourni en Annexe 20, p108. 

Nous avons assisté aux deux animations proposées ce jour là : « Clément reçoit un 

colis » avec une classe de PS-MS (22 élèves) et «  Sa majesté le requin » avec une classe 

de CM1-CM2 (16 élèves). 

a. « Clément reçoit un colis » 

L’animation débute par un conte : « C’est l’histoire d’un enfant qui s’appelle 

Clément et qui a la varicelle. Pour lui faire plaisir, son oncle lui envoie un colis ». Valérie 

mime l’histoire en utilisant une bonne intonation et un véritable colis. Avant l’ouverture du 

colis, l’intervenante entretient le suspens en regardant discrètement à l’intérieur. Les élèves 

sont suspendus à ses lèvres
31

. Dans un premier temps, elle sort un coquillage ; les élèves 

sont émerveillés par celui-ci. Ensuite, elle sort trois pots : un avec de l’eau de mer, un avec 

du sable fin et un avec du sable fin et des coquillages. Ensuite, elle enlève un galet. Petit à 

petit les élèves se rapprochent du colis. Et enfin, elle prend la boite à trésor contenant : une 

plume, un couteau, une moule, une coque, un chapeau chinois, un bout de bois, un bulot et 

un œuf de bulot. Les élèves sont subjugués par ces trésors. Valérie tente de leur faire dire 

les noms des objets de la boîte à trésor. Si les élèves ne savent pas, l’intervenante mime. 

Valérie demande à l’enseignante si elle veut faire 3 groupes. Les élèves ainsi 

divisés se répartissent sur trois ateliers : 

 Le premier atelier est un atelier tactile. Avec l’ATSEM, les élèves sont 

invités à deviner ce qu’ils touchent. Les différents éléments (sable, sable + 

coquillages, galet) sont cachés dans un gant de toilette. Cependant, la 

consigne donnée par l’intervenante n’a pas été respectée car au préalable, 

                                                 
29

 Voir en Annexe 18, p102 
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 Voir en Annexe 19, p105 
31

 Voir en Annexe 21, p110 
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les élèves devaient toucher les trois éléments dans des pots en verre, à la vue 

de tous afin de mémoriser ces sensations. Les élèves se trompaient souvent 

sur le terme de galet (gallot, balais, …). 

 Le second atelier est un atelier gustatif. Les élèves goûtent tour à tour de 

l’eau de mer (une goutte est déposée sur leur main à l’aide d’une pipette). 

Ils décrivaient les sensations gustatives ressenties. Ils doivent ensuite goûter 

l’eau présente dans les trois autres pots (eau salée, eau sucrée et eau du 

robinet), décrire les sensations gustatives associées et déduire laquelle 

ressemble à l’eau de mer. L’enseignante et une mère accompagnatrice 

animent l’atelier. 

 Le troisième atelier est un atelier visuel et auditif. Dans un premier temps, 

l’intervenante montre un par un chaque objet de la boîte à trésor. Les élèves 

doivent dire le nom de l’objet. Celui qui trouve à le droit de prendre l’objet. 

Suite à cela, il n’a plus le droit de répondre. Lorsque tous les élèves ont un 

objet, ils sont invités à observer la place que leur objet occupe sur le tapis 

bleu. Puis Valérie cache les objets posés sur le tapis et demande aux élèves 

de replacer leur objet au bon endroit. Ils vérifient ensemble si leur réponse 

est correcte. Pour ranger dans la boîte, Valérie demande à l’élève quel objet 

il avait et de le mettre à l’intérieur. 

Dans un deuxième temps, Valérie fait passer le coquillage afin que les 

élèves écoutent le « bruit de la mer » à l’intérieur. Les élèves sont 

abasourdis.  

Pour chaque changement d’atelier, les élèves se positionnent en position de petit train et ils 

circulent dans le même sens. 

Pour chaque atelier, les consignes étaient indiquées sur une feuille plastifiée. 

À la fin de l’activité, l’intervenante fait un récapitulatif des objets du colis (pots, 

coquillages, boîte à trésor) et fournit un dossier à l’enseignante
32

. 
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b. « Sa majesté le requin » 

Comme situation initiale, Élise, l’intervenante, demande aux élèves ce qu’ils 

connaissent des requins. Les élèves doivent lever la main pour répondre. Elle écrit les 

points importants au tableau. Les élèves sont motivés, il y en a même un qui s’était 

documenté sur les requins. La veille en classe, les élèves avaient étudié les poissons 

(morphologie et respiration). 

Par la suite, les élèves étaient invités à aller au tableau pour compléter le schéma 

d’un requin
33

. Élise utilise une peluche comme modèle pour aider les élèves. Afin de 

compléter l’apprentissage, elle pose des questions sur chaque élément. Élise a fait la 

remarque comme quoi il était dommage que les élèves ne fassent pas la visite après 

l’animation pour pouvoir observer ce qu’ils ont appris durant l’animation. L’intervenante 

fait passer un papier de verre comme élément de comparaison avec la peau du requin.  

Ensuite, les élèves et l’intervenante valident ou non les hypothèses formulées au 

début de l’animation : 

 « il vit dans les mers chaudes » : L’intervenante montre un globe en 

disant que les requins se trouvent partout dans le monde, même dans la 

Manche. Elle parle alors du requin pèlerin (affiche) et insiste sur le fait 

qu’il est en voie d’extinction. 

  « Il y a différentes espèces de requins. » : L’intervenante explique qu’il 

y a 450 espèces de requins, les élèves sont très surpris et impressionnés. 

 « il a un aileron ». : L’intervenante explique que cette hypothèse est 

validée cependant, il faut faire attention  à ne pas la confondre avec celle 

du dauphin. Elle en profite pour expliquer les différences entre le 

dauphin et le requin. 

 « il a des dents pointues » : Validée par le schéma et la peluche. Elle fait 

cependant remarquer que certains requins comme le requin pèlerin n’a 

pas de dents. 

 « il a plusieurs rangées de dents, elles repoussent » : Validée. 

 « il est carnivore, il mange du poisson. »  

 « Il mange des hommes. » 
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Les deux autres hypothèses seront validées dans la prochaine activité. Les élèves 

étaient répartis dans cinq  cerceaux. Dans un premier temps, l’intervenante distribue à 

chaque groupe un bocal contenant des dents de requins afin qu’ils les touchent. Après, un 

panier était distribué à chaque groupe. Il contenait : une feuille « indice » pour découvrir le 

nom de leur requin (première lettre, dans toutes les écritures et dessin rébus), un dessin du 

requin, une ficelle et une feuille sur leur régime alimentaire. Puis, chaque groupe vient 

présenter son requin à la classe. Les ficelles servent à comparer les différentes tailles des 

requins. Ils sont impressionnés par la taille de la ficelle représentant la taille du requin 

baleine.  

Durant toute l’animation, les élèves ont été très bavards voire dissipés. 

L’enseignant n’a jamais réagi, l’intervenante était obligée de « faire la loi ». 

L’idée clé de cette animation est que le requin est dangereux (pas méchant, idée 

anthropomorphique) mais que l’être humain n’est pas dans son régime alimentaire car il ne 

se trouve pas habituellement dans la mer. 

Étant donné que les élèves étaient dissipés, elle n’a pas pu terminer l’animation par 

une représentation des chaînes alimentaires des requins. 

Un dossier a été distribué à l’enseignant.
34

 

5. 28 janvier : Visite 

Nous avons assisté à l’animation Martin, le petit requin pour une classe de PS-MS. 

L’intervenante, Valérie, la commence par un conte : Martin, le petit requin blanc. 

L’ambiance de la salle est tamisée : seulement un quart de la pièce est allumée, celui où se 

trouve le décor
35

. Elle utilise des peluches durant son histoire. Dans un premier temps, elle 

décrit Martin en se servant d’une peluche de requin. Les élèves rencontrent un problème de 

vocabulaire ; Valérie s’adapte. Les élèves écoutent attentivement, la classe est très sage. 

Valérie a du mal à les faire participer à l’animation. Elle fait beaucoup d’analogies 

(couleur grise comme Tchoupi, le requin est un poisson comme Arc-En-Ciel, …). Ensuite, 

les élèves se cachent les yeux et tendent leur main pour « toucher le requin » (Valérie passe 

avec du papier de verre).  Valérie parle doucement. Elle les informe ensuite sur les 

déplacements, la nourriture, … du requin. 
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« Tous les poissons se rassemblent pour échapper à Martin ! » : Chaque enfant 

reçoit un collier-poisson de 6 couleurs différentes avec 4 formes différentes dessinées 

dessus. Valérie lance une musique (« Les petits poissons dans l’eau nagent… ») et incitent 

les enfants à se lever et à nager (mime). L’enseignante, les parents et Valérie miment avec 

eux. « Mais quand arrive Martin, que font les poissons ?! » : Ils se rangent dans les 

cerceaux colorés posés à terre correspondant à la couleur de leur poisson. Beaucoup 

d’élèves sont perdus, Valérie et l’enseignante doivent les aider. Ils s’asseyent ensuite 

autour de leur cerceau (ils sont quatre par cerceaux) ; un adulte est désigné responsable 

d’une couleur. « Petit poisson avec une étoile levez-vous et venez chercher une dent de 

requin » : Les élèves viennent la montrer et la prêter à leur groupe. 

Le conte continue : « Martin part chercher des requins pareils que lui. Il entend 

quelqu’un chanter ». Valérie lance la chanson de Mr Crabi et entraine les enfants à chanter 

avec lui. Elle décrit le crabe à l’aide d’une peluche. Martin rencontre ensuite une tortue. 

L’intervenante lance la musique de la famille tortue et décrit l’animal avec la peluche 

correspondante. Martin continue son voyage et tombe sur un dauphin (chanson du 

dauphin). Les élèves sont de plus en plus dissipés. L’animatrice donne un panier par 

groupe composé d’images de crabe, de tortue, de dauphin et de requin (seuls les requins 

sont de races différentes selon le panier). Petit à petit, l’intervenante appelle les enfants-

poissons avec un triangle pour aller poser Mr Crabi sous le rocher à côté de la peluche 

correspondante, les carrés pour la tortue et les ronds pour trouver le requin. Chaque enfant-

poisson rond vient présenter son requin à l’aide de la fiche donnant le nom du requin 

(dessin correspondant au nom du requin : requin-marteau, requin-citron, …). Valérie range 

un par un les requins par ordre croissant. 

« Martin est tellement content d’avoir trouvé des copains qu’il va danser avec 

eux » : les enfants se lèvent, Valérie lance la musique « I like to move it » et tente 

d’entraîner les élèves à danser. L’enseignante et les parents dansent également. Les enfants 

n’osent pas danser. L’enseignante les met par deux pour qu’ils fassent une ronde, ils 

commencent alors à danser. 

Tout au long de l’animation, Valérie s’adresse aux élèves en utilisant leur prénom 

grâce à l’étiquette qu’ils portent au tour du cou. Chaque animal rencontré possède un 

prénom. Il en va de même pour chaque espèce de requin rencontrée (Gaspard, le requin 

léopard ; Théo, le requin taureau). 
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S’en suit une visite dans Nausicaá pour observer les requins. On a observé tout au 

long de celle-ci des problèmes suite à la descente des escaliers. La visite porte sur trois 

aquariums (visite temporaire : requin zèbre, aquarium de l’océan mondial (2) : requin 

léopard, aquarium du lagon (19-20) : requin gris et requin marteau). Les enfants sont 

émerveillés, captivés et impressionnés. Au dernier aquarium, ils sont dissipés et n’écoutent 

plus les commentaires de Valérie. Un dossier a été donné à l’enseignante à la fin de la 

visite. 

6. Visite pour l’étude structurelle du musée 

Lorsqu’il n’y avait pas d’activités proposées, nous profitions de ces laps de temps pour 

observer la structure et la mise en scène du musée. Pour cela, nous avons pris des 

photographies, chronométré les vidéos, filmé les endroits clés, … Ces observations ne 

pouvant pas se soustraire d’analyse, nous en parlerons plus tard. 

II. Musée d’Histoire Naturelle de Lille 

1. 4 octobre : Entretien avec Valérie Thieffry 

Nous avons eu un entretien avec Valérie Thieffry, responsable du pôle pédagogique, 

ainsi qu’une visite rapide du musée. Elle voulait en savoir plus sur notre mémoire car cela 

rejoignait les travaux qu’elle faisait en collaboration avec Cora Cohen, Maitre de 

conférences en didactique des sciences. Elle nous a suggéré une conférence sur le thème de 

notre mémoire tenu par Cora Cohen à Lille et proposé par l’OCIM (Office de Coopération 

et d’Informations Muséales). Malheureusement, cette conférence était payante et déjà 

complète. La visite sera détaillée lors de l’analyse, les observations étant indissociables. 

Lors de celui-ci, elle nous a fourni la liste des ateliers proposés par le musée ainsi 

que les visites guidées
36

. Elle a fixé une date d’atelier à laquelle nous pouvions venir.  

À la fin de l’entretien, nous avons pris les questionnaires disponibles en libre 

service. Ils sont au nombre de deux : un à partir de 7 ans (biodiversité) et l’autre pour les 

enfants à partir de 10 ans (Darwin). Nous les avions déjà étudiés durant notre troisième 

année de licence. Nous avons également pris le plan du musée
37

. 
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2. 18 octobre : Atelier zoogym 

Pour cet atelier, le musée accueille des élèves de Grande Section, CP et CE1 (20 

élèves). 

L’animation commence avec une visite du musée. Durant la visite, l’intervenante se 

concentre sur les modes de déplacement des animaux. Toutefois, si les élèves posent des 

questions sur d’autres thèmes, elle y répond toujours. Durant cette visite, nous avons 

remarqué que les élèves étaient plus intéressés par les dioramas, la salle des mammifères et 

les insectes vivants plutôt que par la salle des oiseaux. Ce qui les intéressait à propos des 

animaux était leur régime alimentaire à travers leur dentition et pas forcément leur mode de 

déplacement. Pour les attirer, l’intervenante mime partiellement leur déplacement et insiste 

sur le fait qu’ils marchent sur les ongles, les paumes, les doigts. Les élèves posent 

beaucoup de questions sur beaucoup de sujets, ils sont dispersés. L’intervenante a des 

difficultés pour les faire asseoir, les élèves voulant toujours être proches des vitres et de 

l’intervenante. 

Elle les mène ensuite dans une salle à part où ils vont mimer les animaux. Elle 

explique les consignes devant la salle « pour gagner du temps ».  

Le premier animal est nous, les être humains. Les enfants se transforment ensuite 

en petits oiseaux qui ne volent pas. Dès que l’intervenante donne le nom de l’animal à 

mimer, les élèves s’exécutent. Elle doit les recadrer afin de leur montrer le véritable 

comportement de l’animal. Les animaux suivants sont les canards et les grenouilles. Les 

enseignantes interviennent pour que l’intervenante puisse finir ses explications. Pour 

mimer les déplacements du canard, les élèves ont des palmes en mousse. Les enfants 

imitent également les bruits (non demandés). Les enseignantes interviennent auprès des 

deux groupes (Grande Section : Grenouille, CP-CE1 : Canard puis vice versa) pour aider 

l’intervenante. Ils mimeront ensuite l’opossum, l’ours et le serpent. Pour imiter fidèlement 

le serpent, chaque élève est enfermé dans un sac avec la tête qui dépasse : il ne peut pas 

s’aider ni de ses bras ni de ses jambes pour se déplacer. Les parents accompagnateurs et les 

enseignantes aident à mettre les sacs. 

Tout au long de l’activité, les élèves avaient l’air amusés, motivés et intéressés. 
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ANALYSE ET INTERPRETATION DES 

OBSERVATIONS 
 

 Dans cette partie, nous tenterons de répondre aux hypothèses que nous avions 

émises suite à nos lectures. La première était que l’enseignant se situe dans une posture 

particulière et qu’il doit réaliser l’articulation entre l’école et le musée. La suivante 

concernait l’intérêt des musées favorisé par la mobilisation affective et intellectuelle de 

tous les enfants par des moyens divers et variés. La préparation de la visite par le 

professeur des écoles faciliterait les apprentissages. Enfin, notre dernière hypothèse était 

qu’à trop vouloir imposer des méthodes et des objectifs, les musées étouffent la pédagogie 

de l’enseignant. 

I. Comment les musées intéressent-ils les enfants ? 

 Nous avions vu dans nos lectures que les musées se servent de l’affectif des 

visiteurs afin de les sensibiliser et de les captiver
3  7

. Suite à cela, nous avons pensé que les 

musées pourraient interpeller le visiteur à l’aide de pancartes injonctives, des jeux de 

couleurs, de lumières et de sons, … Cela rendrait ainsi plus conviviale l’exposition. 

 Nous allons donc vérifier ces réflexions en analysant et en interprétant nos 

observations réalisées à Nausicaá et au Musée d’Histoire Naturelle de Lille.  

1. Vis-à-vis des animations 

a. L’ambiance 

Nos réflexions nous avaient menées sur la piste d’une ambiance particulière pour 

attirer les enfants. 

En effet, nous avons remarqué que dans la plupart des animations, les intervenants 

utilisent des ambiances sonores et visuelles. Comme par exemple, dans « Martin le Petit 

Requin », Valérie crée une ambiance tamisée en allumant qu’un quart de la pièce (côté 

décor). Ainsi, elle recentre l’attention sur elle et son histoire pour ne pas que les élèves se 

dispersent. Elle utilise également un ensemble de musiques et de chansons qu’elle 

reprenait avec les enfants. Cette mise en scène permet de garder l’attention. En effet, des 

enfants de cet âge (2-3 ans) ont une capacité de concentration de quelques minutes sauf 
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quand on leur raconte une histoire. Cette utilisation des divers sens prend en compte la 

diversité des élèves en favorisant d’autres formes de mémorisations. 

C’est pour cela que les contes sont très exploités lors des animations de Nausicaá. 

Ces contes entretiennent un certain suspens, comme lors de l’ouverture de la boîte dans 

l’atelier « Clément reçoit un colis ». Les enfants sont donc plus attentifs et assimilent alors 

les apprentissages fournis. 

Par ailleurs, les intervenants maintiennent une ambiance ludique tout au long de 

leurs animations afin de faire oublier aux enfants les conditions de travail et le cadre 

scolaire, comme dans l’activité « Clément reçoit un colis » où les enfants apprennent tout 

en jouant au Memory, par exemple. Durant ces ateliers, les enfants auraient tendance à se 

croire encore à l’école car ils sont avec leur classe, leur enseignant, … d’où le choix des 

musées de prendre ses distances avec celle-ci. De plus, cela permet de créer une 

interactivité entre l’intervenante, les enfants et les apprentissages. 

Cependant, nous pensons que ces ambiances peuvent être retrouvées en classe mais 

que le cadre restera toujours le cadre scolaire et donc que les élèves décrocheurs à l’école 

pourraient se stabiliser autrement dans un cadre muséal. 

Notre analyse se rapproche donc de ce que nous avions vu dans nos lectures, c’est-

à-dire, que les éléments scénographiques sont très importants et permettent une réelle 

interactivité
3
. 

 

Les musées se distinguent en créant des ambiances particulières mais également 

grâce à des modalités de travail variées. 

 

b. Les modalités de travail 

 Durée 

Dans la plupart des animations de Nausicaá, les ateliers durent entre 30 et 45 

minutes ; ce qui correspond à un temps de séance à l’école élémentaire. Pour des élèves de 

maternelle, une telle durée peut présenter des difficultés de concentration.  
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En fonction de l’âge des enfants, les ateliers sont plus ou moins découpés en 

plusieurs activités sur des supports divers. Cependant, dans certains cas, cela ne suffit pas, 

comme nous avons pu l’observer dans « Martin le Petit Requin » avec une classe très 

calme de TPS-PS. Malgré les encouragements de Valérie, la diversité des activités, les 

enfants sont restés passifs. Nous pouvons penser que cette animation aurait été différente  

avec une classe moins calme ou plus âgée. Dès lors, la durée des activités n’est pas la 

cause de cette passivité ; cela peut être dû à leur âge, l’ambiance de la classe, ou encore les 

habitudes de travail de l’enseignant, … 

 Support 

Pour garder l’attention des enfants, plusieurs supports peuvent être proposés 

pendant ces périodes.  

Lors de la fête de la science, grâce à la salle « Cinéma », un diaporama a été projeté. 

Il a permis de cadrer les enfants et de concrétiser les apprentissages. En effet, dans cette 

disposition de type cinéma (taille importante de l’écran, sièges face à celui-ci, salle dans la 

pénombre sauf l’écran), l’écran attire l’œil et les enfants ne sont pas tentés de regarder 

ailleurs, de se retourner, … Néanmoins, nous trouvons dommage de ne pas plus se servir 

de cet environnement, même si celui-ci s’éloigne de  la structure muséale. Cependant, est-

ce que les salles d’activités (ressemblant à des salles de classes avec tableau blanc et 

disposition frontale) ne s’éloignent pas également de la structure muséale ?  De même, lors 

de ce même évènement, la salle dans laquelle nous sommes allées pour l’atelier Nausicaá 

possède un TBI et ressemble à une salle de science. Ne pourrait-on pas alors supposer que 

les élèves ont des difficultés à s’éloigner du cadre scolaire ? Cependant,  que ce soit au 

musée ou à l’école, le TBI reste interactif  et permet la participation de tous. De plus, le 

cadre « salle des sciences » plaît aux élèves qui la découvrent car ils peuvent se sentir 

l’âme d’un scientifique. Par ailleurs, nous avons pu voir un contre-exemple avec l’activité 

de Météo France qui consistait en un cours magistral frontal avec diapositives. Les élèves 

ne sont pas restés attentifs longtemps. En effet, cette modalité était scolaire mais hors du 

cadre scolaire et donc ils oublient les règles et la notion ne passe pas. 

 

 



BERRO Margot, LEFEBVRE Michèle             M2 SMEEF PE Groupe 4 

Page 39 sur 141 

 

 Nous avons constaté que les intervenants utilisent beaucoup de matériels divers et 

variés. Ce matériel peut être classé dans plusieurs catégories : 

 Des objets scolaires, par exemple les fiches connaissances (nourriture 

« Qui mange qui ? ») et des fiches questionnaires (puzzle et carte 

d’identité: « Qui mange qui ? », questionnaire : « Au pays de la mer », 

fiche indice : animations requins, …). Cet ensemble permet de recentrer 

les enfants afin qu’ils ne se dispersent pas sous la masse d’informations 

ou d’interrogations qui peuvent leur arriver.  

 Des objets scientifiques,  tels que les microscopes, les pipettes, les 

lamelles, … pendant la Fête de la science. Ceci permet de faire connaître 

aux enfants des outils qu’ils n’ont pas l’habitude de manipuler. Ils sont 

ainsi motivés et intéressés grâce à ces découvertes. Cela leur transmet 

donc le goût des sciences. 

 Des objets favorisant la concrétisation, comme le globe gonflable (« Qui 

mange qui ? »), les peluches (dans divers ateliers), le papier de verre et 

les ficelles donnant la taille du requin (animations sur les requins), l’eau 

salée (« Clément reçoit un colis ») et les palmes en mousse 

(« Zoogym »). Ils servent à donner une image pour faciliter les 

apprentissages ainsi que la mémorisation et donc de ne pas perdre 

l’attention des enfants par manque de représentation. 

 De véritables objets : le colis, le sable, les coquillages, … dans 

« Clément reçoit un colis », les dents de requins (animation sur les 

requins). Ils servent à rendre l’animation plus réelle et plus proche d’eux 

(ils ont le droit de toucher) tandis qu’ils sont dans une salle vide de tout 

contexte.  

 Des « objets » vivants,  comme les animaux et les plantes de l’aquarium 

de l’animation « Au pays de la mer » mais également les animaux 

rencontrés lors des visites. Cela émerveille les enfants. Ce souvenir 

marquant  favorise une mémorisation durable car elle est liée à l’affectif. 

Ces objets permettent d’utiliser diverses manières d’apprendre à travers les sens 

(toucher, vue, le goût) et ainsi de captiver chaque enfant. Nous pensons que certains de ces 
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objets et donc de ces techniques peuvent être réutilisés en classe mais le plus important 

pour la motivation reste les « objets » vivants qui ne peuvent pas être repris en classe. 

 Participation 

Nous avons observé différents types de participation des enfants durant les 

animations : 

 La participation au tableau : Les élèves complètent la chaîne alimentaire de 

« Qui mange qui ? », le schéma du poisson ou du requin (« Au pays de la 

mer », « Sa majesté le requin »). Malgré l’aspect scolaire de ce type de 

participation, nous savons que les enfants adorent écrire au tableau et donc 

cela permet de les motiver et de cadrer leur regard et leur attention. 

 La participation orale : Le plus souvent, les enfants sont amenés à exposer 

les résultats de leurs recherches. Ce type de participation concerne 

essentiellement les activités destinées aux classes de fin de cycle 2 et de 

cycle 3. Nous pensons que ce musée a fait ce choix par rapport aux 

capacités orales des enfants de ces âges. Ces changements d’orateurs 

permettent de casser la monotonie et capter à nouveau leur attention à 

chaque permutation. De plus, un respect s’engage entre les orateurs et les 

auditeurs car ceux-ci attendent un comportement respectueux (silence, 

attention, …) lorsque vient leur tour de parole. 

 La participation physique : Durant l’atelier « Zoogym », les élèves devaient 

mimer des animaux. Cette participation ludique est motivante pour des 

élèves. Par ailleurs, cette mise en situation permet une concrétisation et une 

appropriation des apprentissages car étant donné qu’ils « font comme », ils 

vivent ces déplacements. Cependant, nous trouvons que ce genre 

d’animation peut être facilement reproductible en classe. 

 La participation des sens : Le toucher est développé dans l’atelier « Au pays 

de la mer » mais également dans « Clément reçoit un colis » et les 

animations sur les requins. Ensuite, le goût, la vue et l’ouïe sont utilisés 

dans l’animation « Clément reçoit un colis ». Par contre, nous remarquons 

que l’odorat n’est pas utilisé. Nous pensons que c’est un choix du musée 

sachant qu’à l’extérieur de Nausicaá, l’odorat est beaucoup sollicité par 

l’odeur iodée de la mer. Comme nous l’avons dit précédemment, les sens 

permettent une meilleure mémorisation des apprentissages. 
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 La démarche scientifique. 

 Situation de départ et formulation du 

questionnement. 

D’après les questionnaires intervenants que nous avons envoyés, les animateurs 

tentent d’accrocher les élèves par un sujet d’actualité ou un sujet qu’ils apprécient. Ceci 

permet de faire émerger plus facilement un questionnement car le sujet les intéresse et les 

interrogations qu’ils expriment étaient déjà sous-jacentes. Nous trouvons également que 

cette méthode éveille leur curiosité. 

 Hypothèses et investigation. 

Comme dans l’activité « Sa majesté le requin », les hypothèses émises donnent 

envie aux enfants de voir s’ils avaient raison et donc cela entraîne une compétition amicale 

entre eux, ce qui les motive. 

Durant la phase d’investigation, les élèves sont très souvent en activité (préparation 

des lamelles pour la Fête de la science, …). Pas un n’est laissé de côté. Le matériel est en 

quantité suffisante pour ne léser personne. Tous les enfants sont ainsi intéressés. De plus, 

nous pensons qu’ils sont ainsi constamment cadrés sur leur activité car ils n’attendent pas 

le matériel. Ils sont acteurs de leurs apprentissages.  

 Acquisition et structuration des 

connaissances. 

Comme nous l’avons vu pendant la Fête de la science ou encore durant l’animation 

« Qui mange qui ? » ainsi que dans d’autres ateliers, l’utilisation de reporters décrivant le 

résultat de leur recherche permet l’acquisition des connaissances. Il en va de même avec 

les questionnaires qui fournissent à l’enseignant et aux élèves une trace écrite pouvant être 

retravaillé par la suite en classe (structuration des connaissances). 

 

La démarche d’investigation reste certes une méthode scolaire mais qui plaît aux 

enfants. Elle se déroule ici dans le musée et donc sans les contraintes scolaires ; ce qui 

amène les musées à être un lieu de plaisir
3  10

. 
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c. L’intervenant 

Durant nos réflexions sur nos lectures théoriques, nous avions omis de penser aux 

différents rôles d’un intervenant dans la motivation et l’intérêt des élèves. 

En se présentant par leur prénom et en appelant les enfants par le leur, les 

animatrices créent un lien affectif faisant tomber les distances en rigueur dans les écoles 

entre l’adulte et l’enfant. Nous pensons que cela permet de s’éloigner du cadre scolaire et 

donc de ses contraintes et ainsi intéresser les élèves décrocheurs.  

Les enfants construisent l’animation, l’animateur n’est que le chef d’orchestre : il 

raconte ou chante, guide, aide, vérifie et motive. De plus, pour rendre l’atelier plus concret, 

il mime et fait des analogies. Il reste ouvert à toutes questions et y répond. Il adapte son 

animation en fonction du niveau de la classe. Ces différents rôles de l’intervenant évitent la 

monotonie et le décrochage car les enfants ont directement les réponses à leurs problèmes 

(question, aide, …) et ne sont plus perturbés par ceux-ci.  

Par ailleurs, cette proximité rend les enfants à l’aise et donc libre de chercher 

comme bon leur semble. 

2. Vis-à-vis des visites 

Les visites de Nausicaá et les visites de Lille se déroulent de manière totalement 

différente. 

Dans la première structure, les élèves sont tellement absorbés par la contemplation 

des aquariums qu’ils en oublient d’écouter l’intervenante : celle-ci sert de conducteur à 

travers le musée mais les apprentissages qu’elle fournit ne sont plus entendus. Nous 

comprenons alors le fait que les animations se passent dans des salles neutres avec un 

élément central afin de cadrer toute leur attention sur l’intervenante et non le décor. 

Tandis que dans la seconde structure, les enfants écoutaient l’intervenante et 

posaient des questions. Même si celles-ci n’étaient pas en lien avec le thème de la visite, la 

guide y répondait toujours rapidement afin de garder l’attention sur ledit thème. Nous 

pouvons alors conclure que l’intervenante et la structure sont complémentaires ; l’un ne va 

pas sans l’autre.  

Durant les visites, quelque soit la structure, les enfants veulent toujours être proche 

des vitres et de l’intervenant. Cela est dû à la proximité créée entre l’intervenante et les 
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enfants. De plus, à cet âge, les enfants ont besoin d’attirer le regard sur eux et le fait qu’ils 

soient sans contraintes scolaires renforce les possibilités de demandes d’attention.  Quant à 

la proximité avec les vitres, cela s’explique par l’égocentrisme des enfants de cet âge : ils 

veulent regarder au plus près quitte à ne pas laisser la place à leurs camarades.  

3. Vis-à-vis de l’aspect structurel du musée 

a. Nausicaá 

La mise en situation s’effectue par un jeu de lumières et de sons
38

. Cela permet de 

mettre les enfants dans l’ambiance ; nous avons l’impression de plonger au fond de l’océan. 

Nous arrivons ensuite sur un banc de plancton qui montre aux enfants que dans les 

profondeurs de l’océan il n’y a pas que des poissons (biodiversité). Nous passons ensuite à 

dans une pièce où la Terre est représentée sur le sol
39

. Cette représentation donne à l’enfant 

une illustration de la communication qui existe entre les différents océans et lui montre 

ainsi qu’il existe non pas cinq océans mais bien seul et unique océan mondial. Cela dégage 

l’idée que la pollution d’un endroit de la Terre se propage sur toute la planète. Les enfants 

sont ainsi sensibilisés au développement durable. De plus, l’aquarium central contenant de 

petites méduses donne à l’enfant une impression de fragilité et donc lui donne envie de 

s’investir dans la lutte contre la pollution. 

À cet endroit, le centre se sépare en trois thèmes : Escale en Méditerranée, Mer du 

Nord et l’exposition temporaire, Histoire d’îles.  

Une mascotte est présente tout au long des thèmes
39

. Elle transmet à l’enfant des 

informations, des explications et elle propose même des actions. Elle est visible grâce aux 

couleurs orange et bleue qui sortent du cadre de Nausicaá et ludique car elle est 

anthropomorphisée. Étant visible et ludique, l’enfant est attiré par elle ; il est plus cadré, 

occupé et retient mieux les informations qu’elle fournit. 

Pour les plus grands, certaines pancartes explicatives plus complexes peuvent se 

manipuler : une information globale est visible tandis que l’information plus précise est 

cachée par le disque
39

. Ce système est également ludique et permet de susciter la curiosité 

des enfants : il va donc lire ce qui est caché alors que si celle-ci était affichée contre un 

mur, nous pouvons supposer que les enfants l’ignoreraient.  

                                                 
38

 Annexe 28, p130 
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Le nom des poissons est indiqué sur un écran en couleur
39

.  Cela est attractif car 

tous les enfants sont attirés par les écrans, ils viendront donc le regarder mémorisant ainsi 

les noms des poissons. 

Dans certains espaces-thèmes (Escales en Méditerranée et Tropical Lagoon 

Village),  des « bulles » ont été installées dans les aquariums
39

. Les enfants ne savent pas 

ce que sait, ils s’approchent pour observer et se retrouvent plonger dans l’aquarium. Ils 

sont attirés et intrigués par cette méconnaissance. 

D’autres espaces-thèmes utilisent les jeux pour faire apprendre et réagir les enfants. 

C’est le cas par exemple de la maison planétaire. Dans ce lieu, on y trouve de nombreuses 

questions auxquelles on répond en appuyant sur un bouton
39

, la réponse s’éclaire et parfois 

même fait du bruit ou bien en soulevant des pancartes
39

, la réponse est cachée dessous. De 

plus, l’enfant peut également toucher des poissons (raies et autres poissons) dans le bassin 

tactile réservé à cet effet. Il est incité à toucher grâce à la phase : «Oui, on peut regarder 

avec les mains », comme nous l’avions vu dans nos lectures
3  10

. Cette phrase insolite les 

interpelle car souvent, dans les musées, seule la vue est sollicitée. Grâce à ces systèmes, 

l’enfant n’est plus passif. Il retrouve une motivation qui aurait peut être pu s’épuiser par 

rapport à la durée de la visite et à la succession d’aquariums. 

Les aquariums sont de tailles différentes selon les espaces. Les aquariums les plus 

grands sont ceux qui contiennent les animaux qui impressionnent le plus les enfants (le 

requin et les poissons multicolores)
 39

. Les enfants sont ainsi émerveillés et par conséquent 

captivés par les aquariums. 

Nous avons trouvé deux aquariums spécifiques dans ce centre
39

. Dans le premier, 

les enfants s’asseyent sous la vitre dos à l’aquarium et regarde en l’air : les vagues viennent 

les submerger. Les enfants sont impressionnés et sont étonnés de voir que les poissons ne 

réagissent pas. Le second possède une ambiance particulière : l’éclairage y varie du très 

sombre à un éclairage tamisé. De plus, il est accompagné d’une ambiance sonore recréant 

le bruit des fonds marins mais également le chant des baleines. Cela inquiète les enfants au 

départ mais ils sont vite charmés par les poissons qui nagent au-dessus de leur tête. Cet 

aquarium sert également durant les visites d’observatoire pour l’étude de l’anatomie du 

poisson (gros poisson et aquarium conique). 
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Nausicaá a pensé aux jeunes enfants en mettant des marchepieds aux aquariums en 

hauteur afin qu’ils puissent malgré tout observer correctement. Ils sont donc toujours tentés 

de monter dessus. Cependant, les nombreux escaliers présents à  Nausicaá entre les 

différents thèmes posent des problèmes aux jeunes enfants. 

b. Le Musée d’Histoire Naturelle de Lille 

A contrario, le musée d’Histoire Naturelle de Lille n’a pas de mise en scène ce qui 

pourrait être moins motivant pour les élèves cependant, ils sont ainsi centrés sur ce qui est 

essentiel : les notions.  

Dès l’entrée, les élèves sont impressionnés par un gros squelette qu’ils croient être 

un dinosaure mais qui est un squelette de baleine. Nous savons qu’à ces âges, les 

dinosaures les impressionnent et cette entrée en matière les motive à visiter tout le musée. 

Nous avons observé que ce musée est en pleine transformation : le nouveau musée 

remplace l’ancien
39

. Ce nouveau musée est composé de dioramas et d’une salle des 

mammifères. Il est épuré au niveau de la quantité des animaux (un seul par espèce). De 

plus, des textes explicatifs font leur appariation ; leur forme aérée donne envie d’être lus. 

L’ancien musée est composé d’une salle des oiseaux et de l’étage. Il possède une multitude 

d’oiseaux de la même espèce, alignés voire les uns sur les autres sans explication. Nous 

trouvons que la nouvelle partie du musée donne plus envie d’être visité que l’ancienne. 

Cependant, l’ancienne reste un témoignage des musées d’autrefois, des cabinets de 

curiosité. Nous trouvons donc intéressant de garder cette ancienne partie en héritage. 

Nous n’avons pas remarqué de différenciation de structure suivant l’âge des 

visiteurs. Cependant, est-ce nécessaire pour ce musée ? 

 

Ces deux musées ont une structure totalement différente : Nausicaá s’appuie sur le 

côté participatif qui plaît à l’enfant et plonge celui-ci dans son univers tandis que le Musée 

d’Histoire Naturelle de Lille compte sur l’enfant pour s’approprier le musée en jouant sur 

les couleurs. 

                                                 
39

 Annexe 29, p 138 
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II. Comment les musées créent leurs visites et leurs 

ateliers ? 

 Nous avions vu dans nos lectures que les musées proposent beaucoup d’aides 

différentes aux élèves. Suite à cela, nous avons pensé que les musées seraient peut-être trop 

directifs vis-à-vis des enseignants, ne leur laissant que très peu de place pour agir à leur 

guise.  

 Nous allons tenter de vérifier ces réflexions et donc notre troisième hypothèse.  

1. Nausicaá 

a. Création 

L’équipe éducative a élaboré une grille de création des animations (objectif, moyen 

d’interprétation, message à transmettre, mode d’apprentissage, rapport aux groupes, durée 

des différentes séquences) afin d’avoir une universalité de forme pour une lecture facilitée. 

La création de ces activités s’effectue en collaboration avec l’équipe du service 

pédagogique, des conseillers scientifiques, le centre de ressources documentaires de 

Nausicaá et des enseignants missionnés. Ce partenariat favorise la proximité des notions 

abordées avec les programmes officiels ainsi que la véracité des propos tenus tout en les 

rendant accessibles aux enfants. 

L’équipe pédagogique nous a montré les classeurs dans lesquels ils rangent les 

déroulements des diverses animations, leur scénario, le matériel nécessaire ainsi que le 

dossier à fournir à l’enseignant. Ce type de rangement facilite la communication entre les 

intervenants et permet de garder une équité du fond et de la forme de l’atelier quelque soit 

l’intervenant. Par ailleurs,  le matériel (poissons colorés avec formes spécifiques dans 

« Martin le petit requin ») est fabriqué par les intervenants. De plus, un deuxième classeur 

existe, il concerne les données scientifiques et théoriques. Celui-ci sert aux intervenants 

pour réviser les notions abordées durant l’activité ainsi ils pourront répondre à toutes les 

questions posées par les enfants. 

Dans chaque séance, les intervenants ont mis un point d’honneur à faire prendre 

conscience de la biodiversité et du développement durable. C’est lors des créations que 

l’équipe réfléchit à cette règle. Cette prise de conscience permet d’effectuer un 

rapprochement entre les savoirs scolaires et l’esprit du musée de Nausicaá. 
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Lors de l’élaboration des visites et des ateliers, les concepteurs font des 

différenciations par cycle en fonction des demandes des Instructions Officielles ainsi que 

pour respecter les rythmes d’apprentissages et donc, de choisir la forme d’apprentissage la 

mieux adaptée à l’enfant tout en prenant garde à leur temps d’attention. De même, ils 

alternent les modes d’apprentissage (imaginaire, cognitif tout en favorisant tout de même 

l’approche sensorielle). Comme nous l’avions dit précédemment, l’alternance permet de 

garder l’attention des enfants. 

 

b. Gestion 

Avant chaque journée d’ateliers, les animatrices construisent leur emploi du temps. 

Cela leur permet de structurer leur journée. De plus, avant de commencer l’atelier, 

l’intervenant relit le classeur d’animations afin de se préparer à recevoir les élèves et de 

rentrer dans le rôle ou l’histoire. Ils doivent donc structurer leurs pensées en anticipant sur 

la gestion du temps, des différentes étapes, des messages clés, … 

Étant donné que les animations et les visites sont prévues par cycle, l’intervenant 

doit différencier celles-ci suivant le public (scolaire, IME, centre aéré, …), la classe, le 

nombre d’enfants, leur culture et leur tempérament. Il utilise un vocabulaire plus ou moins 

précis, des iconographies adaptées, tout en faisant attention au temps d’autonomie des 

élèves… Le classeur (image, scénario, …) doit donc être créé en laissant libre choix de 

pédagogie à l’intervenant. L’animateur peut être amené à gérer différents handicaps 

d’enfants. Nous n’avons pas observé de cas similaire, nous pouvons quand même supposer 

que cela montre l’adaptabilité que l’intervenant doit maîtriser.  

Lorsque l’animation nécessite plusieurs groupes, les instructions des divers ateliers 

sont notées sur des feuilles plastifiées afin que les enseignants  et les accompagnateurs 

puissent animer chaque atelier  de la manière la plus proche de ce qu’avaient pensé les 

concepteurs. Cela permet de faire manipuler tous les enfants ainsi que de tous les solliciter. 

De même, il incombe à l’intervenant de gérer la prise de parole de chaque enfant en la 

distribuant de façon équitable afin que tout le monde puisse participer. 

Les intervenants préfèrent ne pas se mêler de la discipline et laisser cette tâche à 

l’enseignant. Néanmoins, nous avons pu remarquer que par moment, certains enseignants 

abandonnent la classe à l’intervenant même s’ils sont présents physiquement (« Sa majesté 
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le requin »). L’intervenant doit donc gérer seul les problèmes qu’il peut rencontrer afin de 

pouvoir continuer son animation dans les meilleures conditions. 

Dans nos lectures
3
, nous avions vu que l’interactivité était plus facile à réaliser dans 

les domaines de la physique et de la chimie que dans le domaine de la biologie mais grâce 

à Nausicaá nous avons vu un contre-exemple. Certes, les enfants ne manipulent pas mais 

ils touchent et voient. La seule difficulté est la gestion de l’impulsivité des enfants sur des 

êtres-vivants (« Au pays de la mer »). 

c. Échange et diffusion 

 Avec l’Éducation Nationale. 

Trois enseignants missionnés sont présents régulièrement (le vendredi ou le 

mercredi) sur le site de Nausicaá. Ceux-ci sont spécialisés dans l’enseignement des 

Sciences et Vie de la Terre. Ils peuvent ainsi valider les contenus théoriques et 

pédagogiques des ateliers de Nausicaá.  

Ces enseignants élaborent en collaboration avec l’équipe pédagogique les produits 

destinés aux enseignants (mallettes, fiches enseignant-élèves, …).  

Le centre est donc certain d’être en accord avec les Instructions Officielles et donc 

avec l’Éducation Nationale, ce qui favorise la confiance entre les enseignants et le centre. 

 Avec les enseignants 

Afin de préparer les enseignants à la visite de Nausicaá, l’équipe pédagogique 

propose certains mercredis des journées d’animation pédagogique. Lors de celles-ci, 

différentes pistes, fiches outils et animations proposées sont présentées pour aider 

l’enseignant dans la conception de son projet de sortie à Nausicaá. Une mise en relation 

avec la classe et le cadre scolaire est ainsi faite et permet donc de donner un sens aux 

apprentissages qui se feront dans ce centre. Une visite guidée de la structure par un 

enseignant missionné est également allouée aux professeurs des écoles volontaires. Cela 

permet de montrer les pistes pédagogiques exploitables en classe et pendant la visite. Cela 

nous conforte dans nos lectures 
4  11

. 

À la fin de chaque animation, l’enseignant se voit remettre un dossier pédagogique 

qui facilitera la mise en relation entre les savoirs acquis au musée et les savoirs scolaires 

attendus dans les IO. De plus, dans le magasin du centre, sont mises en vente des fiches de 
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découvertes, des fiches pédagogiques et des fiches thématiques. Les exercices s’y trouvant 

ont plus un aspect scolaire que muséal. L’enseignant est ainsi guidé pour l’exploitation de 

sa visite en classe. Ces fiches font le lien entre l’école et le musée.  

Un questionnaire de satisfaction est distribué aux enseignants après la journée 

d’animation pédagogique ainsi qu’après les ateliers. Nausicaá peut ainsi soit se conforter 

dans ses choix, soit s’adapter aux évolutions des besoins des enseignants afin de rester au 

plus proche des demandes scolaires tout en veillant à la fréquence, à la pertinence et de la 

cohérence de la demande mais également si elle est réalisable par rapport au contrainte du 

musée. De plus, comme nous l’avions vu dans nos lectures 
4  9

, si Nausicaá découvre qu’un 

enseignant a un projet particulier qu’il souhaite réaliser en partenariat avec le centre, celui-

ci s’ajuste aux besoins de l’enseignant en proposant des rencontres au préalable ainsi 

qu’une construction commune de ce projet afin d’exploiter au mieux les ressources de 

Nausicaá. 

Des mallettes pédagogiques sont prêtées aux professeurs des écoles qui les 

demandent. Celles-ci sont composées de jeux, de fiches de référents, de vidéos, ainsi qu’un  

classeur pédagogique mais également d’objets de manipulation. Cela permet d’enrichir la 

visite. Une formation à l’utilisation de la mallette est proposée pour rassurer l’enseignant. 

De même, les enseignants peuvent aller à la médiathèque de Nausicaá qui a les deux 

mêmes buts : préparer sa visite (renseignements théoriques, albums sur la mer, …) et 

l’enrichir. 

 Avec les élèves. 

Nausicaá donne un questionnaire de satisfaction afin de savoir s’ils sont en accord 

avec les attentes des enfants (« Ce que j’ai découvert », « ce que je n’ai  pas aimé », …). 

Néanmoins, étant donné que ce sont aux enseignants de renvoyer ceux-ci, le centre reçoit 

finalement peu de réponses. Il prend quand même le temps d’analyser et de classer ces 

questionnaires afin de s’améliorer tout en étant sur la réserve étant donné le peu de 

réponses obtenues. Par ailleurs, les enfants fournissent souvent la même réponse : « J’ai 

tout aimé »,  « J’ai tout compris », ce qui ne facilite pas l’analyse. 

En conclusion, nous pensons que Nausicaá est directif dans ses méthodes, durant 

ses ateliers et dans les aides qu’il fournit aux enseignants pouvant ainsi entraîner un repos 

de l’enseignant sur les intervenants et le centre. Néanmoins, ce musée reste ouvert aux 

propositions et remarques des professeurs des écoles. Cette conclusion est à l’opposé de ce 
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que nous avions lu 
4  5  10

 : en effet, l’enseignant n’oriente pas les réflexions des élèves, il 

donne ce rôle à l’intervenant. 

2. Musée d’Histoire Naturelle de Lille 

  Le musée de Lille a engagé un partenariat avec Cora Cohen, maître de conférences 

en didactique des sciences à l’université de Lille 3 et auteure d’un livre sur les relations 

entre les enfants et le musée. Cela permet au musée d’innover et de se rénover. Ainsi le 

musée de Lille se rapproche des besoins scolaires. 

 Pour les enseignants, le musée donne la liste des ateliers proposés associés à une 

visite guidée. Cette liste facilite la compréhension des ateliers proposés par le musée et 

permet un choix plus pertinent dans la progression de l’enseignant. De plus, le fait que la 

visite soit guidée rassure l’enseignant qui ne connait pas forcément les lieux et ne sait pas 

où regarder. 

 Le musée donne en libre-service des questionnaires qui varient selon les niveaux 

(7-9 ans et 10 ans et plus). Ces questionnaires fournissent une trace écrite aux enfants sur 

tout le musée. Cependant, nous trouvons que ceux-ci sont peu structurés étant donné qu’ils  

possèdent un thème large et font travailler les enfants sur toutes les espèces animales 

présentes au musée. Néanmoins, ce questionnaire permet de rendre l’élève autonome 
4
. 

 

 

III. Comment les enseignants exploitent les visites et les 

ateliers ? 

 Nous avions vu précédemment que des partenariats pouvaient exister entre les 

enseignants et les musées mais que les professeurs des écoles s’appuyaient fortement sur 

les intervenants lors de ces visites. 

 Nous allons tenter de vérifier ces constatations et donc notre première hypothèse.  
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1. Avant  et après 

a. Quand ? 

 

 Plus d’un tiers des enseignants décident de placer leur visite à la fin de leur 

progression, comme un bilan des apprentissages fournis. Les élèves peuvent ainsi 

réinvestir les notions découvertes en classe. Ce bilan permet une concrétisation des savoirs 

et donc facilite la mémorisation.   

Un quart des enseignants mettent leur visite en milieu de séquence. Nous supposons 

que ceci est dû à la démarche d’investigation : après quelques séances où l’enseignant et 

les élèves dégagent les situations initiales, le questionnement et les hypothèses, la visite au 

musée sert de phase de recherche et d’expérimentation. 

L’équipe pédagogique de Nausicaá préfère cependant que les visites se déroulent au 

commencement de la séquence, ce que font près d’un cinquième des enseignants. En effet, 

les enfants viennent au centre avec leurs représentations initiales et l’équipe peut ainsi 

défaire point par point les représentations erronées grâce à une multitude de preuves et 

donc obtenir des bases solides qui marquent l’élève et faciliteront le déroulement de la 

séquence et de la démarche d’investigation. 

Six pourcents des enseignants visitent les musées en dehors de leur progression. 

Comment peut-on expliquer ce choix ? 

Place de la visite dans la progression. 
D’après les réponses des enseignants à notre 

questionnaire. 
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Afin de palier à ce type de questions, nous leur avions demandé : « Pourquoi la 

placez-vous ici? ». Cette question restait ouverte, la similitude des réponses fournies nous 

permis de créer ces diagrammes (Lille, Nausicaá). 

 

 

 

 

 

 

On observe que, quelque soit le musée (Lille, Nausicaá), deux tiers des enseignants 

nous répondent que les places (début, milieu, fin pour certains) permettent le 

réinvestissement de la notion.  Nous pouvons donc être amenées à généraliser cette 

constatation à tous les musées scientifiques. 

De plus, un tiers des enseignants qui visitent Lille nous expliquent que la visite 

dans ce musée leur permet de travailler sur le langage et le vocabulaire scientifique. En 

effet, nous pensons que les musées favorisent le questionnement. La curiosité pousse 

l’enfant à s’exprimer à l’oral pour obtenir les réponses à ses questions. 

Un tiers des enseignants visitant Nausicaá nous ont répondu qu’ils préféraient 

visiter le centre aux beaux jours, certainement pour profiter du cadre (mer). Ce fait 

explique certaines réponses telles que la « hors progression », le « ça dépend » mais 

également la réponse « en fin de progression ».  nous avons été étonnées de voir tant de 

réponses comme celle-ci, cependant notre questionnaire anonyme nous a permis d’obtenir 

ce genre de réponses franches et directes. L’équipe pédagogique de Nausicaá nous avait 

prévenues : « En mai/juin, Nausicaá prend un autre visage… ». Cela correspond à la sur-

fréquentation des groupes scolaires dans le centre à la fin de l’année scolaire. 

Pour finir, sept pourcents des enseignants utilisent Nausicaá comme élément 

déclencheur, comme le désire l’équipe pédagogique du centre, comme nous l’avions 

analysé ci-dessus. Cependant, il n’est pas toujours possible de faire les animations avant 

Lille  
Nausicaá 
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les visites car ce planning dépend de Nausicaá, des horaires de bus, de la fréquentation du 

site, … 

Cela confirme notre hypothèse concernant l’utilisation des musées scientifiques 

dans la démarche d’investigation utilisée en classe. 

b. Pourquoi ? 

 

 Un tiers des enseignants nous ont répondu que la préparation de la visite était 

intégrée dans leur progression. Cela ne répond malheureusement pas à la question posée 

mais plutôt à la question pourquoi la faites-vous à ce moment de votre progression posée 

précédemment. 

 Presque autant de personnes ont répondu qu’ils préparaient leur visite afin de se 

sentir à l’aise face aux questionnements des élèves. Cela permet de rassurer l’enseignant et 

donc lui permettre de mieux guider ses élèves. Nous pouvons également penser que dans 

certains cas, cette révision des notions abordées au musée permet à l’enseignant de pouvoir 

guider sa classe dans le musée sans avoir de guide (raison budgétaire). 

 Un enseignant sur cinq prépare sa visite afin de susciter l’intérêt des élèves. Ainsi, 

la curiosité de l’enfant est provoquée, déclenchant donc son questionnement. La visite est 

optimisée. 

 Près d’un septième des enseignants prépare leurs élèves aux lieux et aux 

connaissances. La préparation aux lieux rassure l’élève et le projette dans le thème mais 

elle peut également permettre à l’enseignant de poser les règles à suivre (sécurité, 

civisme, …), ce qui fait travailler la compétence C6 du socle commun de connaissances et 

Pourquoi préparez-vous votre visite ? 
D’après les réponses des enseignants à notre questionnaire. 
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de compétences. Nous avions observé ce cas de figure lors de l’animation « Au pays de la 

mer ». L’enseignante avait réparti les élèves par groupes avec des accompagnateurs en 

classe. Nous pouvons alors supposer qu’elle souhaitait disperser les élèves perturbateurs 

afin que les règles de civisme soient plus facilement respectées. Quant à la préparation aux 

connaissances, elle permet à l’élève de se centrer sur les points importants.  

 Cinq pourcents des professeurs des écoles nous répondent qu’ils ne préparent pas 

leur visite par manque de temps. Nous pensons que cela peut porter préjudice au bon 

fonctionnement de la visite si les règles de civisme, de sécurité, … ne sont pas abordées 

avant celle-ci. Cependant, l’équipe de Nausicaá trouve que ne pas préparer les élèves aux 

connaissances est préférable. Néanmoins, en tant que futures enseignantes, nous trouvons 

que la visite peut être plus bénéfique si les élèves sont préparés aux notions et donc 

focalisés sur ce qui est important vis-à-vis de notre progression. De plus, cela permet le 

réinvestissement ainsi que la répétition favorisant la mémorisation. 

c. Comment ? 

 

 

 

 

 

 On observe une certaine similitude dans la manière de choisir les musées par les 

enseignants. Les trois quarts le choisissent soit pour une animation qui leur plaît, soit pour 

la proximité ou encore car ils connaissant les lieux. 

 On peut justifier la réponse « connaissance des lieux » par le fait que l’enseignant 

est rassuré d’aller dans un musée qu’il a déjà visité seul ou avec des élèves. En effet, il sait 

ainsi ce qui est proposé, les notions abordées (si elles sont cohérentes avec son projet) mais 

également le déroulement des journées ; il se sent donc à l’aise. 

 Le choix géographique s’explique par la proximité qui signifie un gain de temps et 

d’argent. En effet, les écoles n’ont pas forcément les moyens de payer un bus plus une 

journée dans un musée. De plus, pour Nausicaá, la proximité de la mer est également un 

33% 

22% 

22% 
11% 

11% 

Choix du musée : 

Lille 
Nausicaá 
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atout pour certains qui partent en voyage en fin d’année, comme nous avons pu le voir 

dans les diagrammes précédents. 

 Les enseignants choisissent également leur musée en fonction des animations. Une 

enseignante nous a cependant fait la remarque qu’il n’y avait pas assez d’animations 

prévues à Lille pour le jeune public, les animations concernant principalement les enfants 

de 9-10 ans. Cela s’explique par un besoin de l’enseignant de se rattacher aux IO mais 

également à sa progression. Comme nous l’observons sur les diagrammes, le prix joue 

aussi un rôle dans ce choix. Nous constatons que les enseignants préfèrent le musée 

d’Histoire Naturelle de Lille pour le prix plutôt que Nausicaá. En effet, la visite non guidée 

sur Lille peut être gratuite tandis que pour Nausicaá il faut tout de même payer l’entrée. 

Néanmoins, le prix des animations sont dans la même gamme de prix. C’est pourquoi 

certains choisissent tout de même Nausicaá pour le prix. 

 Près d’un cinquième des enseignants trouvent Nausicaá grâce à la communication 

fournie par le centre (publicité et journée d’animation) ; chose que l’on ne voit pas pour le 

musée d’Histoire Naturelle de Lille. En effet, dans ce musée, nous avons observé une page 

Facebook qui est plus destinée aux particuliers qu’aux enseignants. C’est la seule 

communication que nous ayons observée au musée de Lille. La journée d’animation et les 

diverses publicités de Nausicaá (partie du site dédiée aux enseignants, lettre info à toutes 

les écoles, …) permettent un meilleur partage de ce que propose le centre et donc à 

l’enseignant d’être plus facilement attiré par ce musée. Cela se rapproche de nos 

lectures
4,11

, qui stipulaient un partenariat des enseignants et du personnel du musée. 

 Par ailleurs, nous avions observé durant l’animation «  Au pays de la mer » que 

l’enseignante ne savait pas comment Nausicaá gérait les ateliers et avaient prévu un 

questionnaire pour guider ses élèves afin qu’ils ne se dispersent pas et de les cadrer sur les 

savoirs qu’elle voulait leur faire acquérir. Nous supposons qu’elle a choisi Nausicaá en 

fonction de la proximité et non grâce à la communication, ou encore aux animations car 

l’utilisation de questionnaires fournis par l’équipe pédagogique est explicitée dans 

l’explication des animations sur leur site internet. 



BERRO Margot, LEFEBVRE Michèle             M2 SMEEF PE Groupe 4 

Page 56 sur 141 

 

d. Pour quoi faire ? 

 

 Les deux tiers des enseignants exploitent leur visite en faisant faire des exposés 

voire des expositions pour les parents par les élèves. Cela permet de faire travailler la 

compétence C7 du socle commun de connaissances et de compétences mais également la 

compétence « Présenter à la classe un travail individuel ou collectif » (Discipline -

Domaine : Français – Langage oral) à partir du CE1.  De plus, un enseignant sur dix nous a 

répondu qu’il faisait une production écrite à la suite de la visite. Ces deux suites permettent 

un réinvestissement des notions apprises durant les animations  et donc une structuration 

des connaissances à travers une trace écrite. 

 De même, un enseignant sur dix utilise le dossier pédagogique comme support à la 

suite donnée à sa visite. Ce sont en majorité des enseignants d’écoles maternelles. En effet, 

le dossier contient principalement des dessins, des schémas et des coloriages : activités 

adaptées à ces âges. Nous pensons cependant qu’il aurait possible de faire de la production 

écrite grâce à la dictée à l’adulte voir même une exposition pour les parents où les enfants 

expliqueraient ce qu’ils ont vécu. 

 Cinq pourcents des enseignants utilisent leur visite en art plastique. En effet, lors de 

la journée pédagogique, l’enseignant missionné nous parlait beaucoup du réinvestissement 

en classe à travers les arts plastiques. Ce sont peut-être ces visites qui ont guidé les choix 

de ces enseignants. Cela permet de travailler les compétences transversales ; nous pensons 

cependant que les enseignants doivent diversifier les suites qu’ils donnent à ces visites en 

ajoutant d’autres activités du type productions d’écrits et exposés. 

Quelle suite donnez-vous à la visite ? 
D’après les réponses des enseignants à notre questionnaire. 
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 Par ailleurs, cinq pourcents des enseignants évaluent les élèves en retour de visite. 

C’est ce que nous avions précédemment dans le réinvestissement de la notion en fin de 

progression ; il s’agit donc ici d’une évaluation sommative. 

 

 Nous en concluons que l’anticipation de la visite par l’enseignant constitue le 

garant des apprentissages. 

2. Pendant 

  Dans nos lectures, nous avions vu que la présence des intervenants du musée lors 

des visites est une aide demandée par les enseignants car ceux-ci les rassurent
4
. C’est ce 

que nous avons généralement observé ; cela induit donc diverses postures de l’enseignant. 

a. L’enseignant observateur 

 Dans l’animation « Qui mange qui ? », l’enseignante écoutait et prenait des notes. 

Elle observait l’animation. Nous supposons qu’elle adoptait cette posture car l’âge des 

enfants n’imposait pas une présence permanente (7 à 9 ans). De plus, la prise de notes 

facilite le réinvestissement de l’atelier en classe. En effet, cette enseignante ne prenait pas 

de photographies, elle n’avait donc que ses notes pour se rappeler correctement de cette 

journée. Pour les élèves plus jeunes comme ceux de l’animation « Clément reçoit un 

colis », nous avons observé des enseignants prenant de photographies. À cet âge, combiner 

l’image et la parole favorise le réinvestissement. 

A contrario, à la Fête de la science, les enseignants qui accompagnaient les élèves 

regardaient l’animation sans prise de notes ni photographies. Nous pouvons être amenées à 

penser que cette posture est due à l’âge des élèves (14-15 ans).en effet, à cet âge, les 

adolescents sont capables de se remémorer un évènement sans aide extérieure. Nous 

pensons néanmoins qu’il reste toujours bénéfique de prendre des notes afin d’enrichir sa 

culture personnelle et de réfléchir sur sa pratique. Cela rejoint ce que nous avions vu dans 

nos lectures. 

 

b. L’enseignant régulateur  

Durant l’animation « Au pays de la mer », l’enseignante a géré elle-même les 

groupes et la discipline permettant à l’animatrice de gérer au mieux l’atelier. L’enseignant 
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garde alors son rôle d’autorité mais se déleste des apprentissages sur l’intervenant. Nous 

pensons que ceci est dû à l’âge des enfants qui à cet âge (7-8ans) ont encore besoin d’être 

recadré. Nous n’avons pas vu ce rôle de régulateur dans l’atelier « Qui mange qui ? » alors 

que les enfants avaient le même âge ; nous supposons que c’est parce qu’ils étaient 

cependant tous occupés et donc ne pensaient pas à se disperser. 

À l’opposé, durant l’animation «  Sa majesté le requin », avec des élèves plus âgés 

(9 à 11 ans), l’enseignant n’intervenait pas dans la discipline alors que ses élèves étaient 

bavards et dissipés. L’animatrice a donc dû passer plus de temps à réguler la classe qu’à 

faire son atelier ; elle n’a pas pu faire tout ce qu’elle avait prévu. Nous pensons qu’à cet 

âge, les élèves doivent être capables de se comporter correctement ; peut-être est-ce dû à 

l’excitation de la sortie, mais celle-ci doit être anticipée par l’enseignant qui impose des 

règles de civisme au préalable et gère sa classe durant les ateliers. 

Par ailleurs, contrairement à ce que nous avions vu dans nos lectures
4
, cet 

enseignant n’a pas réussi à réguler sa classe alors que l’espace le permettait (salle 

rectangulaire). Tandis que, durant la visite dans l’animation « Martin le petit requin »,  

l’enseignante a réussi à discipliner sa classe alors que certains espaces rendaient la chose 

difficile (couloirs, espaces trop vastes, escaliers…). Nous pensons que cette gestion dépend 

de la manière qu’a l’enseignant de gérer sa classe tout au long de l’année. 

c. L’enseignant participant 

Dans certaines animations, la participation de l’enseignant est nécessaire 

(« Clément reçoit un colis » et «  Martin le petit requin »). Il se voit donc confier un atelier 

ou un groupe d’élèves afin que les élèves travaillent en petit groupe et participent plus 

facilement. De plus, étant donné que ces animations sont conçues pour les classes d’écoles 

maternelles, la durée des activités doivent être courtes pour maintenir l’attention et donc un 

système d’ateliers permettant un roulement est donc favorisé. L’enseignant participant ne 

peut donc plus observer les autres ateliers  ce qui peut entraîner un manque dans le 

réinvestissement malgré la présentation de chaque atelier par l’intervenante (difficultés 

rencontrées, …). De plus, devant gérer un groupe, l’enseignant ne peut plus réguler sa 

classe. Cependant, chaque groupe étant encadré, la discipline de la classe est partagée entre 

les différents adultes participants. 
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IV. Quels sont les intérêts didactiques des visites 

pédagogiques dans les musées scientifiques dans la 

construction des connaissances ? 

1. Vis-à-vis des enseignants et des médiateurs 

 Suite aux réponses obtenues, nous avons décidé de regrouper les réponses 

provenant des enseignants et des médiateurs car celles-ci se rejoignaient. 

 

 Près d’un quart des personnes interrogées nous disent que les sorties scolaires au 

musée permettent une ouverture culturelle. En effet, cela donne le goût des musées 

scientifiques et probablement des musées en général à des enfants qui n’auraient peut-être 

jamais mis les pieds dans un musée. De plus, cela favorise l’équité entre les élèves car un 

enfant dont la famille n’aurait pas les moyens financiers de visiter ces musées, peut grâce à 

ces sorties, enrichir sa culture personnelle au même titre que ses autres camarades. 

 Les pourcentages des cinq réponses suivantes sont proches les uns des autres car 

tout peut se rapprocher d’une catégorie : l’expérimentation. En effet, l’expérimentation 

dépend du matériel disponible en classe, de la capacité de l’enseignant à répondre à toutes 

les questions des élèves (« présence d’experts »). De même, elle a un côté ludique du point 

de vue des enfants et permet la concrétisation des savoirs. Nous avions déjà remarqué que 

les sciences sont peu exploitées à l’école primaire. Nous pensons donc que cette carence 

est comblée par les visites aux musées scientifiques. 

 Cinq pourcents des personnes interrogées nous expliquent que les musées donnent 

le goût des sciences aux enfants. En effet, nous pensons qu’un enseignant ayant peu 

d’attrait pour les sciences aura des difficultés à transmettre un goût des sciences qu’il n’a 

L’intérêt des musées scientifiques  
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pas. Les médiateurs étant passionnés par les sciences, voir même des spécialistes, sont les 

personnes idéales pour partager leur ferveur.  

 Enfin, quatre pourcents nous répondent qu’ils enrichissent leur projet à travers les 

visites aux musées. Cette réponse avait déjà été explicitée ci-dessus durant l’analyse de la 

question « Quelle suite donnez-vous à votre visite ? » 

  

2. Vis-à-vis des programmes 

Les visites dans les musées permettent de développer des compétences du socle 

commun
40

. Bien entendu, certaines compétences que nous développerons ici ne sont pas 

demandées à la fin du cycle 2 (Compétences 2 - 3 en partie pour les sciences – 4 – 5 – 7) 

a. Compétence 1 : La maîtrise de la langue française 

Le musée scientifique favorise les échanges oraux (Dire - s’exprimer et participer).  

À  Nausicaá, nous avons vu qu’ils fournissent des documents scientifiques (tableau, 

textes explicatifs, …). Ceci développe le domaine « Lire ». 

En retour d’une visite au musée, les élèves peuvent écrire un texte court racontant 

leur expérience à partir de leurs connaissances ainsi qu’en utilisant un vocabulaire 

approprié. Ceci développe l’attitude « Rédiger un texte d’une quinzaine de lignes (récit, 

description, dialogue, texte poétique, compte-rendu) en utilisant ses connaissances en 

vocabulaire et en grammaire » dans le domaine « Écrire » mais  cela fournit également un 

travail dans le domaine « Vocabulaire » (« Comprendre des mots nouveaux et les utiliser à 

bon escient»). 

b. Compétence 2 : Pratique d’une langue vivante étrangère 

Cette compétence n’est pas travaillée au musée. Nous imaginons que l’enseignant 

peut travailler sur le vocabulaire de la mer et des animaux dans la langue vivante étrangère 

étudiée par celui-ci. 

                                                 
40

 Grilles de références pour l’évaluation et la validation des compétences du socle commun au palier 1et au 

palier 2,  janvier 2011 



BERRO Margot, LEFEBVRE Michèle             M2 SMEEF PE Groupe 4 

Page 61 sur 141 

 

c. Compétence 3 : Les principaux éléments de 

mathématiques et la culture scientifique et technologique. 

Nous avons durant l’animation « Qui mange qui ? » que les élèves devaient 

récupérer des informations dans un tableau à double entrée ; ceci est un item du domaine 

« Organisation et gestion de données ». 

Les musées scientifiques s’appuient principalement sur la démarche scientifique 

pour créer leurs ateliers. Ceci est un domaine de la compétence 3. De plus, les savoirs 

proposés par les musées scientifiques se retrouvent dans les items « L’unité et la diversité 

du vivant », «  Les êtres-vivants dans leur environnement » et « L’énergie ». Nausicaá 

développe également ses ateliers et son centre autour du domaine « Environnement et 

développement durable ». 

d. Compétence 4 : La maîtrise des techniques usuelles de 

l’information et de la communication 

Nous pensons que cette compétence peut être développée avant la sortie scolaire 

par l’enseignant, durant son temps de classe, en faisant manipuler l’ordinateur par les 

élèves sur le site internet de Nausicaá.  Après la sortie, les élèves peuvent écrire un texte 

racontant leur vécu sur le site internet  de l’école ou pour leur exposé ou exposition et aller 

rechercher des photographies dans un dossier créé par l’enseignant ou sur le site internet. 

e. Compétence 5 : La culture humaniste 

L’item travaillé dans cette compétence  par Nausicaá (« Comprendre une ou deux 

questions liées au développement durable et agir en conséquence ») rejoint le domaine 

travaillé dans la compétence 3. 

Nous sommes amenées à penser que les enseignants peuvent développer la culture 

littéraire des élèves en travaillant sur des œuvres de littérature de jeunesse avec le thème 

des animaux et de la mer. Ils peuvent également prolonger la visite en effectuant un travail 

en arts plastiques, développant ainsi le domaine « Pratiquer les arts ». 

f. Compétence 6 : Les compétences sociales et civiles 

Cette compétence est développée tout au long de la sortie scolaire à travers le 

respect des règles de la vie collective préparé préalablement en classe. 
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g. Compétence 7 : L’autonomie et l’initiative 

Tout au long des ateliers, les élèves apprennent à tenir une écoute prolongée, à 

s’investir dans un projet ou travail individuel ou collectif,  ce qui développe le domaine 

« S’appuyer sur des méthodes de travail pour être autonome ». 

 

Toutes ces compétences mobilisées prouvent que les musées s’investissent pour se 

rapprocher au mieux des programmes officiels. Cette analyse nous montre que la 

pédagogie et la didactique sont par moment similaires à celles de l’école mais qu’elles 

permettent une diversification qui peut difficilement se reproduire en classe.   
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CONCLUSION 

 

 Après avoir effectué cette recherche, nous pouvons conclure que les musées 

intéressent et captent l’attention des enfants grâce à de multiples ambiances, en utilisant 

leurs cinq sens, en jouant avec leurs sentiments ainsi qu’en insistant sur le côté ludique et 

loisir d’une visite au musée. 

 

Ce qui ressort également de celle-ci est que la réussite d’un apprentissage complet 

par l’élève ne peut se faire que si l’enseignant prépare et prolonge sa visite par du travail 

en classe. De plus, il est bénéfique pour cette réussite d’entretenir un partenariat avec un 

musée scientifique et de construire son projet en commun avec celui-ci.  

Afin d’être le plus efficace possible, chaque musée visité possède une méthode-type 

de création  pour permettre une appropriation facile des intervenants qui repose 

principalement sur la démarche d’investigation. Par conséquence, pour optimiser la gestion 

d’un atelier, il faut que chaque médiateur ait une place et un rôle bien précis dans l’équipe 

pédagogique à laquelle il appartient. Pour cela, une équipe de spécialiste est nécessaire 

(spécialiste dans les notions, spécialiste dans la pédagogie…). Afin de combler au mieux 

les attentes des Instructions Officielles et des enseignants, le musée se remet sans cesse en 

question. 

 

Nos recherches ont démontré que le principal intérêt des visites dans les musées 

scientifiques est l’ouverture culturelle des élèves et de réduire les inégalités. De plus, les 

musées permettent de sortir du cadre de l’école en proposant une concrétisation des savoirs 

scolaires par des expériences ludiques parfois irréalisables en classe. Pour l’intérêt des 

élèves et pour assouvir leur envie de connaissances, les experts des musées fournissent aux 

enfants les réponses que l’enseignant n’est peut-être pas capable de fournir car nous savons 

que les questions des élèves peuvent être quelque fois pointues. 

 Nous pensons donc qu’après toutes ces analyses le principal objectif des musées 

scientifiques par rapport au cadre scolaire est de donner le goût des sciences aux élèves ; et 

pourquoi pas susciter des vocations.  
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ANALYSE RÉFLEXIVE 
  

 Suite à nos observations et à la relecture de notre rapport d’étape, nous nous 

sommes rendu compte que nous n’avions pas fait de différences entre les animations, les 

visites guidées et les visites libres. Nous avons souhaité laisser nos réflexions sur nos 

lectures avec ce vocabulaire afin de montrer l’évolution de nos connaissances dans ce 

domaine. 

 Nous n’avons pas pu faire une analyse concluante du Musée d’Histoire Naturelle de 

Lille car nous manquions de données (une seule visite guidée – animation) étant donné que 

nous n’avions plus de réponses à nos mails. 

 Nous ne pouvons pas conclure globalement sur les musées scientifiques étant donné 

que la plupart de nos observations sont basées sur le centre de Nausicaá. Nous pensons 

qu’il est dommage que nous n’ayons pas eu de réponse de la part de la Cité de la Villette à 

Paris. Cependant, avec le recul, nous nous sommes rendu compte que si nous avions 

également dû étudier ce musée, la gestion du temps aurait été impossible. Malgré tout, 

certains points ont pu être généralisés grâce à la multitude de réponses que nous avons 

obtenues de la part des enseignants sur nos questionnaires en ligne. 

 Avant chaque animation nous allions voir l’enseignante afin d’obtenir son 

autorisation pour prendre des photographies des élèves (tout en précisant que nous 

flouterons leurs visages). Tous les enseignants nous ont autorisé à prendre ces 

photographies sauf les deux enseignantes qui participaient à l’animation Zoogym à Lille. 

Nous trouvons dommage de ne pas avoir de trace visuelle à vous montrer pour expliciter 

nos propos. 

 

 Les réponses que nous avons obtenues seront intéressantes pour notre futur métier 

d’enseignant car elles nous permettront de : 

 Nous fournir diverses pédagogies pour intéresser les élèves à faire des sciences en 

classe. 

 Développer un esprit critique vis-à-vis des visites pédagogiques proposées par les 

musées. 
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 Faciliter un futur partenariat avec un musée scientifique. 

 Nous aider pour les futures préparations et visites dans les musées. 

 Savoir gérer un groupe d’élèves lors d’une sortie scolaire. 

 Connaître les différentes postures que nous pourrons adopter lors d’une visite au 

musée. 

 Savoir exploiter les visites que nous aurons faites pour profiter au mieux des 

intérêts didactiques et pédagogiques des musées scientifiques. 
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ANNEXE 1 : QUESTIONNAIRES INITIAUX 

Questionnaire intervenant : 

Dans le cadre d'un mémoire sur les stratégies pédagogiques dans les musées scientifiques, 

nous vous invitons à répondre à ce questionnaire.  

Merci d'avance ! 

Margot BERRO et Michèle LEFEBVRE 

Étudiantes à l'IUFM d'Arras 

 

Quelle formation avez-vous ? 

Est-ce que vous différenciez les activités suivant l’âge des enfants ? 

 

Est-ce que vous différenciez la visite suivant l’âge des enfants ? 

 

Si oui, quels sont vos critères de différenciation ? 

 

 

Comment préparez vous votre visite ? 

 

 

Comment préparez-vous vos activités ? 
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Les enseignants vous aident-ils dans votre préparation ? 

 

 

Quels sont vos stratégies pour motiver les élèves ? 

 

 

Faites-vous des questionnaires de satisfaction auprès des enseignants ? Des élèves ? Si oui, 

qu’en faites-vous ? 

 

 

Faites vous des questionnaires d’attentes auprès des enseignants ? Des élèves ? Si oui, 

qu’en faites vous ? 

 

 

Selon vous, qu’est-ce qu’une visite au musée apporte en plus par rapport à la classe ? 

 

 

  



BERRO Margot, LEFEBVRE Michèle             M2 SMEEF PE Groupe 4 

Page 68 sur 141 

 

Questionnaire enseignant : 

Dans le cadre d'un mémoire sur les stratégies pédagogiques dans les musées scientifiques, 

nous vous invitons à répondre à ce questionnaire.  

Merci d'avance ! 

Margot BERRO et Michèle LEFEBVRE 

Étudiantes à l'IUFM d'Arras 

 

Aimez-vous les sciences ?  

Pourquoi faites-vous cette visite ? 

 

Comment avez-vous choisi cette visite ? 

 

Préparez-vous votre visite au musée ? Pourquoi ? 

 

 

Quelle suite donnez-vous à cette visite ? 

 

 

Où se situe cette visite dans votre progression ? (début, milieu, fin ou hors progression) 

Pourquoi ? 

 

 

Selon vous, qu’est-ce qu’une visite au musée apporte en plus par rapport à la classe ? 
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Questionnaire élève : 

Dans le cadre d'un mémoire sur les stratégies pédagogiques dans les musées scientifiques, 

nous vous invitons à répondre à ce questionnaire.  

Merci d'avance ! 

Margot BERRO et Michèle LEFEBVRE 

Étudiantes à l'IUFM d'Arras 

 

Aimes-tu les sciences ?                                    

As-tu aimé cette visite ?                                    

Tu as trouvé ça :  marrant 

    ennuyeux 

    intéressant 

    impressionnant 

    effrayant 

     

 

Vas-tu souvent aux musées ? Oui   Non 

Voudras-tu revenir ici avec tes parents ?   Oui  Non 

Qu’as-tu préféré ? 

Qu’as-tu moins aimé ? 
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ANNEXE 2 : QUESTIONNAIRES EN LIGNE 
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ANNEXE 3 : TABLEUR DE RÉPONSES 
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ANNEXE 4 : SUITE DE RÉPONSES 



BERRO Margot, LEFEBVRE Michèle             M2 SMEEF PE Groupe 4 

 

Page 77 sur 141 

 

ANNEXE 5 : TEXTE DU MAIL 
 

Bonjour, 

 

 Nous sommes étudiantes en deuxième année de master SMEEF (Sciences et 

MEtiers de l’Éducation et de la Formation) spécialité Professeur des écoles à l’IUFM 

d’Arras. Dans le cadre de notre mémoire sur les stratégies pédagogiques des musées 

scientifiques, nous avons créé un questionnaire anonyme en ligne pour connaître vos avis 

et vos méthodes sur les visites que vous avez effectuées avec votre classe dans les musées 

scientifiques. 

 

 Nous vous invitons à répondre et à transmettre ce questionnaire à vos collègues. 

Voici le lien : 

https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?fromEmail=true&formkey=dGUwLVowU

FpsOWZoTVROS0dxbl8yNFE6MQ 

 

Merci d’avance, 

 

Margot Berro et Michèle Lefebvre. 

https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?fromEmail=true&formkey=dGUwLVowUFpsOWZoTVROS0dxbl8yNFE6MQ
https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?fromEmail=true&formkey=dGUwLVowUFpsOWZoTVROS0dxbl8yNFE6MQ
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ANNEXE 6 : QUESTIONNAIRE NAUSICAÁ : LES ENFANTS DONNENT LEUR AVIS 
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ANNEXE 7 : DOSSIER DISTRIBUÉ 
L’éduc’info (extraits) : 

 

Les 1001 ressources éducatives (extraits) : 

 



BERRO Margot, LEFEBVRE Michèle             M2 SMEEF PE Groupe 4 

Page 80 sur 141 

 

 

 



BERRO Margot, LEFEBVRE Michèle             M2 SMEEF PE Groupe 4 

Page 81 sur 141 
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Les fiches pédagogiques proposées aux enseignants : 
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Livret : De la mer à mon assiette (extrait) : 

 

Mon premier passeport de citoyen de l’océan (extrait) : 
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La médiathèque de Nausicaá :
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Outils proposés pour le cycle 1 : 

 
Outils proposés pour le cycle 2 : 
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ANNEXE 8 : EXEMPLE DE FICHE DE 

DÉCOUVERTE 
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ANNEXE 9 : QUESTIONNAIRE DE SATISFACTION 
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ANNEXE 10 : PLAN DE NAUSICAÁ 
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ANNEXE 11 : CARNET DE BORD 
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ANNEXE 12 : AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS 
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ANNEXE 13 : OUTILS POUR LE CYCLE 3 
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ANNEXE 14 : PROGRAMME DU 13.11.12 
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ANNEXE 15 :  

DOSSIER ENSEIGNANT « QUI MANGE QUI ? » 
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ANNEXE 16 : PHOTOGRAPHIES : 

ATELIER « QUI MANGE QUI ? » 
Le puzzle représentant l’animal à observer : 
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Fiche sur les relations alimentaires : 

 

Réseau fabriqué par les enfants : 
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ANNEXE 17 : PHOTOGRAPHIES :  

ATELIER « AU PAYS DE LA MER » 
Schéma du poisson : les enfants complètent en rouge le schéma du poisson (en noir) : 

 

Questionnaire de l’enseignante : 
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Fiche de réponses de Nausicaá : 

 

Photographie de l’aquarium : 
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Les enfants autour de l’aquarium : 

 

 

L’intervenante montre les animaux : 
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Les enfants touchent les animaux ensuite : 
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ANNEXE 18 : DOSSIER ENSEIGNANT DE 

L’ACTIVITÉ  : 

« AU PAYS DE LA MER » 
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ANNEXE 19 : QUESTIONNAIRE NAUSICAÁ :  

LES ENSEIGNANTS DONNENT LEUR AVIS  

ET LES 10 GESTES POUR L’OCÉAN  
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ANNEXE 20 : EMPLOI DU TEMPS DU 16 

NOVEMBRE 
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ANNEXE 21 : PHOTOGRAPHIE DE L’ATELIER : 

« CLÉMENT REÇOIT UN COLIS 
Valérie raconte le conte : Les élèves sont captivés : 
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Les ateliers : 
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ANNEXE 22 : DOSSIER ENSEIGNANT  

« CLÉMENT REÇOIT UN COLIS » 
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ANNEXE 23 : PHOTOGRAPHIE DE L’ATELIER : 

« SA MAJESTÉ LE REQUIN » 
Le schéma du requin complété ainsi que les hypothèses de départ : 

 

 

Les élèves touchent les dents de requins : 
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Les élèves cherchent leur requin et ses caractéristiques : 

 

Les élèves présentent leur requin au tableau : 
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Les élèves déroulent la ficelle : 

 

Résultats affichés au tableau : 
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ANNEXE 24 : DOSSIER ENSEIGNANT  

« SA MAJESTÉ LE REQUIN » 
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ANNEXE 25 : PHOTOGRAPHIES DE L’ATELIER 

« MARTIN LE PETIT REQUIN » 
 

Le décor de l’atelier : 

 

Le choix des poissons et le déplacement jusqu’au cerceau correspondant : 
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Les enfants sont très proches des vitres de l’aquarium : 
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ANNEXE 26 : LISTE DES ATELIERS ET DES 

VISITES GUIDÉES  

DU MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE DE LILLE 
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ANNEXE 27 : QUESTIONNAIRES ET PLAN 
Questionnaire à partir de 7 ans : 
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Questionnaire à partir de 10 ans : 
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Plan du musée : 
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ANNEXE 28 : LA STRUCTURE DE NAUSICAA 

 

L’entrée dans le centre : 

 

Les planctons nous accueillent : 
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L’océan est mondial : 

 

La mascotte : 
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Les pancartes ludiques : 

 

Les écrans : 
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Les bulles : 
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La maison planétaire : 
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Le bassin tactile :  
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Les grands aquariums : 
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Les aquariums spécifiques : 
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ANNEXE 29 : STRUCTURE DU MUSÉE D’HISTOIRE 

NATURELLE DE LILLE 
 

Les nouvelles salles : 
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Les anciennes salles : 
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